
N» 2 7 — ROK ÔSMY PARYZ, 1 LIPCA 1922 — PARIS, l^ ' JUILLET 1922 HUITIEME ANNÉE 

PRENUMERATA 
w Pa.ryzu ina. prowincii : 
KWARTALNIE 1 8 fr. 
PÔLROCZNIE 2 4 fr. 
ROCZNIE 4 C fr. 
NUMER SRODOWY . 4 O 0 . 
NUMER SOBOTNI . . 5 5 c. 

Zagranlcq : 
ROGZNIE s o i r . 

T E L E F O N : 
T K U D A I N i : 6 1 . 4 2 

POLONIA 
REVUE BI-HEBDOMADAIRE POLONAISE, POLITIQUE ET ÉCONOMIQUE 

ABONNEMENTS 

P a r i s et Déparlements , 
T R O I S MOIS. 

S I X MOIS. 
. . I » f r . 
. . 8 4 fr. 
. . 4 C f r . 

NuM. UK MERCHEUI 4 0 C . 
NuM. DE S A M E D I . . . Ï 5 C . 

U N A . \ . 

Wychodzi we srody (po polsku) 

i w soboty (po francusku i po polsku) 

Paraissant chaque mercredi (en polonais) 

et chaque samedi (en français et en polonais) 

Etranger : 
U N AN 5 0 f r . 

TELEPHONE : 
T R U D A I N E 6 1 . 4 2 

-REDAKGJA I ADMINISTRAGJA — 3 " ^ rue La Bruyère, 3"'^ — REDACTION ET ADMINISTRATION 

Un ami de la Pologne 

T a k e J o n e s c o . 

Dans la personne de M. Take Jonesco, 
ancien ministre des Affaires Etrangères et 
président du Conseil de" Roumanie, la Polo­
gne vient de perdre un ami aussi éminent 
qu'éclairé. 

Dès 1920, M. Take Jonesco comprenait la 
nécessité pour son pays, si largement agrandi 
par les traités de paix, de s'entendre inti­
mement avec les autres États, héritiers comme 
lui de la monarchie austro-hongroise. 

Contre la Bulgarie et contre la Hongrie 
il fallait à la Roumanie l'appui de la Yougo­
slavie. Contre cette même Hongrie, et con­
tre l'Autriche (derrière laquelle il faut tou­
jours voir l'Allemagne), la Roumanie avait 
besoin de l'appui des Tchécoslovaques. En­
fin, contre toute tentative de reconstruction 

% de l'Autriche-Hongrie, et surtout contre la 
menace russe, il fallait aux Roumains l'aide 
de la Pologne. 

Rapprocher sur un même terrain d'intérêts 
commuai, ks quatre « petites » puissances hé­
ritières des Habsbourg, puis les unir dans une 
commune entente, que par prudence plutôt 
que par modestie, on appellerait la « Petite 
Entente », tel fut le but que M. Take Jonesco 
donna à la politique de son pays. 

Il se trouva que dans le même temps, la 
même idée germa dans le cerveau d'un homme 
politique tchécoslovaque, et c'est ainsi que l'on 
vit M. Benès unir ses efforts à ceux de M. Take 
Jonesco pour réaliser cette Entente qui groupe 
aujourd'hui 70 millions d'hommes de la Bal­
tique à la Mer Noire et de la Mer Noire à 
l'Adriatique. 

Cependant, l'œuvre entreprise par l'homme 
d'Etat roumain n'était rien moins que facile. 
Dans cette même année 1Q20, où sa politique 
d'union affirmait son effort, de graves dis­
sentiments séparaient la Pologne de la Tchéco­
slovaquie. La question de Teschen était en­
tre ces deux Etats une cause de discorde. Le 

i temps paraissait mal choisi pour parler de 
1 la Petite Entente auprès du gouvernement 

polonais. 11 eût été dangereux pour M. Take 
Jonesco de mettre le doigt entre l'arbre et 
l'écorce. 

Mais vers la même époque, la Pologne 
fut envahie par les bolcheviks. Son existence 
indépendante courut les plus graves dangers ; 
en même temps la liberté des pays de la 
Petite Entente fut menacée. 

A vrai dire, tout le monde ne le comprit 
pas suffisamment dans certains milieux tchè­
ques et roumains. On fit preuve d'indolence 
dans la société de Bucarest ; on compta trop 
sur « l'amitié » russe parmi le peuple tchèque. 

Mais les deux hommes d'Etat qui s'étaient 
donné, à Bucarest et à Prague, mission de 
constituer la Petite Entente, mesurèrent par­
faitement le danger que l'invasion russe avait 
fait courir à leurs patries respectives. La vo­
lonté d'entente et d'union grandit en eux. 

Les bolcheviks étaient à peine chassés de 

Pologne que Take Jonesco quittait Bucarest 
pour Prague, et s'abouchait avec M. Benès 
dans le but de resserrer les liens de la Petite 
Entente et de conclure un pacte militaire 
définitif entre la Roumanie, la Tchécoslova­
quie et la Yougoslavie. 

Mais pour la Roumanie, ce pacte militaire 
n'avait pas toute sa signification, si la Po­
logne n'y accédait pas et si elle restait en 
dehors de la Petite Entente. 

M. Take Jonesco partit pour Varsovie (fin 
octobre 1920). Il y fut reçu avec la consi­
dération que méritait son éminente person­
nalité et avec l'amitié que les Polonais res­
sentent naturellement pour les Roumains et 
qu'ils témoignent en chaque occasion au dis­
tingué diplomate qui représente la Rouma­
nie à Varsovie, M. Floresco. 

Les hommes politiques polonais entendi­
rent volontiers les conseils d'union que leur 
apportait M. Take Jonesco, mais comment 
négliger l'opinion publique polonaise qui na­
guère encore s'élevait avec force contre la 
politique tchèque ? 

M. Take Jonesco le comprit. 
— Laissons faire le temps, dit-il, c'est un 

grand maître ! 
L'événement hii donna raison. Un an plus 

tard, Pologne et Tchécoslovaquie aplanissaient 
toutes les difficultés qui les séparaient. L'opi­
nion publique, raisonnable de part et d'au­
tre, et admirablement servie par le zèle paci­
ficateur de deux éminents diplomates, M. Piltz 
et M. Maxa, se montra favorables à la con­
clusion d'une entente économique et politi­
que entre la Pologne et la Tchécoslovaquie, 
deux pays confinant l'un à l'autre, dont la 
communauté d'intérêts déjà si grande, ne fera 
que se développer encore dans l'avenir. 

M. Take Jonesco savait bien qu'il ne peut 
y avoir de liberté d'action pour la Pologne 
dans sa politiqiae russe qu'autant que la Po­
logne sera rassurée sur sa longue frontière 
tchécoslovaque. 

Il savait d'autre part que cette liberté d'ac­
tion de la Pologne est aussi nécessaire à la 
sécurité de la Roumanie qu'à celle de la Po­
logne elle-même. Le regretté homme d'Etat 
comprenait parfaitement l'intime communauté 
d'intérêt qui doit unir la Pologne et la Rou­
manie en face de cet immense peuple russe, 
si dangereux par l'appui qu'il a toujours donné 
à la tyrannie de ses maîtres dont il s'est fait 
à travers l'histoire, le serviteur aveugle. 

— Je tiens beaucoup, déclara-t-il, à la com­
munauté de frontières entre la Pologne et 
la Roumanie. Il est absolument nécessaire Jjour 
les deux pays que leurs territoires confinent 
l'un à l'autre, et que par les provinces de Ga-
licie Orientale et de Bucovine, nos deux Etats 
soient en communication directe. C'est telle­
ment nécessaire que je ne tolérerais en Oali-
cie Orientale aucune autre souveraineté que 
celle de la Pologne. J'en ai fait la déclara­
tion à M. Lloyd George lui-même. S'il fal­
lait que la Pologne quittât la Galicie Orientale, 
eh bien ! c'est la Roumanie qui occuperait 
cette province ! 

Ainsi parlait M. Take Jonesco, chef du parti 
démocrate roumain. Nous sommes assurés que 

M. Bratiano, chef du parti libéral, aujourd'hui 
au pouvoir, ne parlerait pas autrement. 

Georges BIENAIMÉ. 

Les trusts commerciaux 
en Ukraine 

L'évolution du communisme russe vers un 
retour à un régime plus ou moins capita­
liste apparaît aujourd'hui comme l'évidence 
même. Le gouvernement des Soviets, qui brû­
lait du désir de reprendre contact, à Gênes, 
avec les Etats « bourgeois » d'Occident, a en­
gagé avec de nombreuses nations des pour­
parlers en vue d'accords .économiques.-, ou 
autres. 

Le traité de Rapallo par exemple, dont il 
ne faut pas essayer de dissimuler le carac­
tère menaçant, constitue actuellement pour 
l'Allemagne une charge financière et militaire, 
mais c'est aussi le meilleur levier du panger­
manisme pour faire échec à la politique fran­
çaise et à nos alliés polonais. S'il est exact, 
comme on l'annonce officieusement à Pra­
gue, qu'un accord a été conclu entre la 
Tchécoslovaquie, la Russie et l'Ukraine so­
viétique, on peut affirmer jusqu'à preuve du 
contraire que ce traité risque de porter un 
coup mortel à la Petite Entente et de com­
promettre gravement le front nécessaire Bal­
tique-Mer-Noire. 

Si le Parlement suédois a rejeté, à une fai­
ble majorité d'ailleurs (84 voix contre 47 au 
Sénat et 105 contre 94 à la Chambre), le 
projet de traité de commerce provisoire entre 
Stockholm et Moscou, par contre la Bulgarie 
se prête à l'égard des Soviets à des complai­
sances dangereuses, en tolérant la réunion 
à Sofia d'une Internationale verte, parti qui 
tend à une sorte de dictature paysanne. En­
fin, les Bolcheviks viennent de concéder à 
une compagnie de navigation italienne, le 
« Lloyd Triestins », le monopole du trans­
port des différentes marchandises achetées en 
Italie et aussi en Europe. 

Les autorités bolchevistes sont incapables 
d'assurer la vie économique des territoires 
russes ; la suppression de la propriété indi­
viduelle et la mise en commun des richesses 
nationales sont des « attrape-nigauds » que 
défie le bon sens. On en a la meilleure preuve 
par ce qui se passe maintenant en Ukraine 
où le commerce prend de plus en plus un 
caractère privé à tel point que le \" jan­
vier 1922,' 8.000 établissements industriels par­
ticuliers fonctionnaient déjà. 

Les journaux polonais publiaient récemment 
à ce sujet des détails fort intéressants qui 
démontrent à la fois l'incapacité du gouver­
nement central et l'absence d'initiative des 
« officiels » de Moscou. Les établissements 
d'alimentation, qui atteignent en Ukraine le 
chiffre de 5.000 environ, auxquels il faut ajou­
ter 158 tanneries et 12 usines textiles, ont été 
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affermés par le gouvernement et leur exploi­
tation cédée à des entreprises privées pour 
une durée de deux ans. Un certain nombre 
de ces usines ont également été cédées à 
bail à des associations et à des coopératives 
qui géreront les fabriques de tabac, les distil­
leries de spiritueux et les raffineries de sucre. 

Cette trarisformation économique a naturel­
lement incité les nouvelles sociétés à former 
des trusts dans le but évident de constituer 
pour la production une sorte de monopole. 
Parmi ces trusts de fondation récente, on peut 
signaler celui des tanneries, celui de l'indus­
trie du papier, de la céramique et du ciment. 
Le trust du papier groupe de nombreuses 
fabriques qui ont atteint, en 1921, la moitié 
de leur chiffre de production d'avant-guerre. 
Le trust de la minoterie réunit 16 grandes 
industries situées le long des principales voies 
de communication et dont la production an­
nuelle est d'environ de 20 millions de pouds ; 
k trust de la tannerie exploite plusieurs gran­
des fabriques des régions de Kiew, Czer-
nihow, de Wolhynie et de Podolie. Enfin si 
l 'industrie textile est encore très peu dévelop­
pée en Ukraine, par contre l'industrie mé­
tallurgique de la région d'Odessa a une ten­
dance à s 'organiser en trust. 

En dehors de ces trusts il existe égale-
lement des associations réunissant plusieurs 
entreprises industrielles, mais l'absence de 
banques privées en rend le développement très 
difficile, celui-ci étant subordonné d'ailleurs 
au retour de la production agricole normale. 

En ce qui concerne les moyens de trans­
port, bien que leur état se soit légèrement 
amélioré depuis deux ans, plus de 70 o/o des 
locomotives ont besoin d'être réparées. Le 
nombre total des wagons utilisés est passé 
de 800 à 2.000, mais cette augmentation de­
meure insignifiante en raison des besoins du 
pays. 

La production de la houille a quelque peu 
augmenté, mais par suite de l'insuffisance 
de wagons, la possibilité d'appi-ovisionner les 
centres éloignés demeure fallacieuse. Les char­
bonnages ukrainiens produisaient avant 1914, 
1 milliard 600 millions de pouds par an. La 
comparaison de ce rendement avec les chiffres 
actuels ne permet pas de conclure que la si­
tuation soit en voie de s'améUorer dans un 
délai rapide. 

On comprend dans ces conditions que les 
soviets de Moscovie et d'Ukraine se mettent 
à la recherche de traités économiques avec 
les Etats européens. 

Maurice TOUSSAINT. 

BULLiniN 
(Agence Télégraphique de l'Est.) 

« Ajencja Telegraficzna Wschodnia » 
12, rue du Helder. 

L a c o m m i s s i o n m i x t e s i l é s i e n n e d é l i b è r e . 
Une première séance de la commission mixte 

pour la Haute-Silésie a eu lieu sous la prési­
dence de M. Calonder, à Katowitz. 

L e s A l l e m a n d s a t t a q u e n t d e s o u v r i e r s 
p o l o n a i s v e n a n t en F r a n c e . 

Un groupe d'ouvriers polonais engagés pour 
les travaux dans les mines françaises, au nom­
bre de 120, avec leurs femmes et leurs en­
fants, a quitté ces jours-ci Posen. A Berlin, 
au train qui les transportait, ont été accrochés 
quelques wagons avec des Allemands armés. 
A Stendhal, les Allemands armés ont subi­
tement ouvert les portes des wagons où 
étaient placés les ouvriers polonais, les ont 
menacés de mort et ont malmené leurs fem­
mes. Les Allemands ont ordonné aux ouvriers 
de se dévêtir et leur ont volé leurs vêtements, 
leur linge et leurs montres. Deux ouvriers 
polonais qui tentaient de se défendre ont été 
jetés par les fenêtres. Huit autres craignant 
d'être assassinés se sont enfuis en sautant 

par les fenêtres des wagons lorsque le train 
était déjà en mouvement. Le sort de ces ou­
vriers est inconnu. Les Allemands ont déclaré 
vouloir tuer les ouvriers polonais, les soup­
çonnant de se rendre en France pour s'enrô­
ler dans l 'armée française. 
L e s m e n é e s a l l e m a n d e s en H a u t e - S i l é s i e . 

Une bande de membres de l'Orgesch a fran­
chi la frontière polonaise de Haute-Silésie et 
a attaqué la localité de Chorzow ; mais elle 
a été repoussée par la police polonaise aidée 
d'un détachement de soldats. D'autre part, 
on signale que des combats sont livrés pres­
que journellement entre Ruda et Biskupice. 

L e c o n s u l f r a n ç a i s e n t r e en fonc t ions . 
M. îMongendre, consul général de France 

en Haute-Silésie, vient d'annoncer que ses 
services fonctionnent à Katowitz. 

Un é v è c h é p o l o n a i s en H a u t e S i l é s ie . 
•Bien avant la prise de possession de la 

Haute-Silésie, le gouvernement polonais avait 
déjà commencé des démarches auprès du Va­
tican, au sujet de la création d'un évêché po­
lonais en Haute-Silésie. H y a tout lieu d'es­
pérer qu'elles seront bientôt couronnées de 
succès. 

L a c r i s e m î n i s t é f i e l l e . 
Le maréchal dé la Diète a communiqué à la 

Commission Centrale la lettre du chef de 
l'Etat désignant M. Arthur Sliwinski comme 
candidat au poste de premier ministre. 

Après une longue discussion, la Commis­
sion Centrale s'est prononcée, par 226 voix 
contre 168, en faveur de la candidature de 
M. Sliwinski. Toute la gauche, le centre in­
clusivement, et le parti du Travail Constitu­
tionnel ont voté pour. 

L a f o r m a t i o n d u m i n i s t è r e S l iv / insk i . 
Le nouveau cabinet polonais est composé 

comme suit : 
Présidence du conseil : M. Arthur Sliwinski ; 

intérieur : M. Antoine Kamienski ; affaires 
étrangères : M. Oabriel Narutowicz ; guerre : 
général Sosnkowski ; directeur temporaire des 
finances : M. Casimir Zaczek ; justice : M. 
Waclaw Makowski ; agriculture : M. JoseiDh 
Raczynski ; commerce : M. Stephan Ossowski ; 
chemins de fer ; M. Louis Zagorny Mary-
nowski ; travaux publics : M. Ladislas Zie-
minski ; prévoyance sociale : M. Witold 
Chodzko. 

Le ministère de l 'enseignement ainsi que 
celui des postes et télégraphes ne sont pas 
encore attribués. 
L a Diè te a d o p t e le p r o j e t d e loi é l e c t o r a l . 

Dans sa séance plénière, la Diète a 
adopté, en deuxième lecture, le projet de 
loi électoral, aux termes duquel le nombre 
des députés est porté de 408 à 432 et celui 
des sénateurs de 102 à 108. 

L ' o c c u p a t i o n d e l a H a u t e - S i l é s i e 
p a r l a P o l o g a e . 

Les troupes polonaises, sous le commande­
ment du général Szeptycki, ont occupé la troi­
sième zone de la Haute-Silésie attribuée à 
la Pologne. Elles ont été accueillies partout 
avec le plus grand enthousiasme par la popu­
lation. 

Les Allemands ont commencé l'évacuation 
de la quatrième zone. 

Les Allemands s'étant livrés à des actes 
d'hostilité contre les détachements interalliés 
à Oliwice, le général Branlas a publié un or­
dre prescrivant la fermeture de tous les en­
droits publics à 20 h. 1/2. Toute circulation 
est interdite dans les rues à partir de 
21 heures. 

Conférence du D^ Lipiïiska 
Les psychiatres avaient déjà noté que les 

maladies de^ l 'âme tout comme celles de l'or­
ganisme se traduisaient pendant le sommeil 
par des rêves que l'on pouvait classer en 
diverses catégories suivant le genre de ma­

ladies. L'on avait ainsi recueilli un certain 
nombre.de correspondances constantes toutes 
précieuses pour le diagnostic et les pronos­
tics des médecins. 

La doctoresse Lipinska a eu l'heureuse idée 
de fonder sur ces observations toute une thé­
rapeutique nouvelle. Dans une récente con­
férence, elle a bien voulu nous citer plu­
sieurs cas oii elle peut appliquer avec suc­
cès sa méthode. La doctoresse Lipinska ne se 
réclame pas d'hypothèses souvent blessantes 
pour nos pudeurs, sur l'action exclusive de 
la « libido » ; elle a seulement mis en lu­
mière le rôle capital des rêves de notre vie 
psychologique et organique, s'attachant sur­
tout au soulagement des malades. 

Pour agir sur la nature de nos rêves, sur 
l;i durée et l'intensité de notre sommeil, elle • 
combine les suggestions verbales positives et À 
la diète ou même le jeûne. Le jeiine en par- ^ 
ticuliêr apporte une véritable purification de 
l'âme et de l 'organisme et peut-être nos lec­
trices nous sauront-elles gré de leur indiquer 
comme le vrai secret de Jouvence : il efface 
les rides comme par magie, et, en même 
temps, il peuple nos nuits de songes sou­
riants et tranquilles, jeux aériens d'un corps 
parfaitement sain et d'une âme légère. Il peut 
être sans inconvénient poussé jusqu'à qua­
rante jours et au delà. 

Les mêmes observations ont permis à la 
doctoresse Lipinska de commencer la réédu­
cation de plusieurs aveugles et l'on conçoit 
tout l'intérêt qu'il pourrait y avoir à vul­
gariser ses bienfaisantes méthodes. 

Sa conférence fut suivie d'un concert où 
se firent entendre quelques-uns de nos meil­
leurs artistes : MM. Huberte et Rambaud 
dont il serait vain de recommencer l'éloge, 
Mlle Jeanna Vauthier qui fut d'une virtuosité 
éblouissante dans l'air de Mireille, M. Bern- 1 
heim qui se révéla compositeur ingénieux, et ff 
M. André Lévy qui joua avec une rare perfec­
tion deux pièces de Faure. Enfin le maître 
V. Gilles, qui se montra dans quelques pièces 
de Chopin, l'égal des plus grands virtuoses. 

René DALBOR. 

Appel du Goinité '̂  Klaudya Polocka " 
Le Comité « Klaudya Potocka » fait appel 

aux lecteurs de Polo nia pour l'aider à servir 
les pensions aux vieillards infirmes et en­
fants malheureux dont il a soin. Les circons­
tances actuelles ne lui permettent pas de sub­
venir par ses propres moyens à tous ses en­
gagements. 

Les dons seront reçus avec reconnaissance 
à l'Administration de Polonia, 3 bis, rue La 
Bruyère,. Paris (9'=). 

f ACEAT & VENTE 
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Eruay ^Pas - de - Calais) 
G r u p a S o k o l ô w i S o k o l i c p o l s k i c h 

Groupe de gymnastes polonais 

MEMENTO 
Rozgl^idnijmy sif. 

Poprzybycia do obcego mieisca, zwlaszczaje-
sli zjechato sitj na dluzszy pobyt, pierwsze mysli 
towarzyszsj. temu, cosmy pozegnali, pierwsze 
troski krçcîi sic wokôlpotrzeb dnia codziennego, 
pierwszymi towarzyszami sq ci, co z nami przy-
byli. Dopiero po pewnym czasie budzi sic interes 
dla nowego miejsca, nowych ludzi, nowyoh sto-
sunkôw. ' 

Tak sic dzieje nielylko z iednosikami, co sic 
z jednego miejsca przeniosiy do innego, odlegle-
go, temu tez prawu podlegajfv i cate grupy, po-
dlega wychoullwo z jednego kraju do drugiego, 
a wiçc 1 polskie wyc hodziwo do Francji. 

]")zis wlasnie upiywa rok, odk^d Polonia z pi-
sma tygodniowego przemieniia sic w pismo wy-
chodz^ce dwa razy ua tydzieii. Teii rok poswiç-
cita na utrzymywanie wychodztwa w swiadomo-
sci tpgo, co ono za sobq pozostawilo, temu «co 
sic dzieje w kraju». Ten rok poéwiçcila posred-
niczeniu, zazriajamiaiau jednych grup wychodz-
czych z drugiemi, ogiaszaniu wymiany zdaii 1 
mysti miçdzy poszczeyôlnemi grupami, tworzq-
cemi ogôi polskiego wychodztwa robotniczego 
we Francji. Staralasiç w miarç skromnych srod-
kôw, jakimi moze rozporzfi,dzac, ulatwiô nowym 
przybyj-zom na fiancusli.^ ziemlç bytowanie 
wsrod obcych. 

Zabieraia glos, kiedy chodzilo o szlioly pol­
skie. a zabieraia t(!n glos nie bez skutkôw, bo 
iloéc polskich ézkôt we Francji rosnie. Urzj^dzila 
dla wychodztwa robotniczego porady prawne, 
ulalwila mû tanie tlumaczenia i legalizncje Nie 
ma dnia, zeby z kôt wychodztwa nie zgiaszano 
si(j do l'olonii z taks^ lub innq sprawtj, i dzis ka-
ifiy robotnik polski we Francji wie dobcze, ze 
ma w nas przyjaciela, do klôrego, jak w dym, 
moze o kazdej porze zglosiô sic, nie wiem w ja-
kiej sprawie i potrzebie, a ktôry to przyjaciel 
zrobi dlaii, co tylko jest w jego mocy. 

Aie teraz przyszedi czas na rozejrzenie sic 
wokôl siebie. Robotnik , polski we Francji nie 
moze pozostac wiecznie w ciasnem kôlku wy-
nieslonyoh z domu wspomnien, obraoac sic wy-
lE^cznie wàrôd swoich. W ten sposob i on sam 
wiecznie btjdzie sic czul obcym wsrôd Francu-
z(5w i dla nich pozostanie wiecznie cudzoziem-
cem, obcym pod kazdym wzglçdem. 

Czas rozgladnac sic wokôl siebie, pdznac bli-

zej kraj i ludnosc, zwyczaje, stosunki, a prz«de-
wszystkiem bogat^ cywilizacjç Francji. 

Przyniesie to wychodztwu naszemu korzysc 
wielorakij, zarôwno moraln^ jak 1 materjalnfi,. 
Nie szukaj!i,c daleko, przytoczymy tylko trzy 
przylclady. Gérnili Polak znajijcy jçzyki stosun­
ki francuskia, latwiej osi^gnie «wyzsz^ klasç». 
Foznanie blizsze Francji, kraju przodujîjcego 
pod wieloma wzgjçdami na polu cjwilizacji, 
wzbogaci umysl polskiego wychodzcy i po po-
wrocie do kraju, uczyni zen jednoslkç o wiele 
pozyteczniejsz^ dla Polski, bo wiçcej wyksztal-
con^, wyrobion^ zyciowo. Wreszcie takiezazna-
jomienie sic ze stosunkami i zwyczajami tutej-
szyml ulatwi na codzien pozycie z Francuzami i 
w niejednym przypadku uchroni naszyoh robot-
nikôw od wydania zbyt pospiesznego SE d̂u, nie-
raz od doznania rozczarowania. Takich przykla-
dôw moznaby snuc o wiele wiçcej. 

7J tego wlasnie zalozenia wychodzqc Polonia, 
nie uszczuplaj^c w niczem swego dotychczaso-
wego programu, w drugim roku swego istnie-
nia, jako pismo dwa razy na tydzieii wychodz^-
ce, postara sic w szeregu odpowiednio wypra-
cowanych artykulôw, feljetonôw, przekladôw z 
literatury francuskiej, zapoznaé nasze wychodz-
two z geografj^, historjq, i cywilizacjç francu-
sk^, 

Siidzimy, \i nie ma nikogo, ktoby nam nie 
przyklasn^l. Jest rzecz^ naszego wychoditwa. 
aby w coraz wiçkszem poparciu Polonii, a we 
wlasnym, dobrze zrozumianym interesie, sku-
pialo sic coraz liczniej wokôl s w e g o o r g a n u 
i w ten sposéb przy wsp61nej pracy osi^gnçlo 
najwifjkszci moziiwie korzysô z pobytu we 
Fiancji. 

Na tem polu zdzialac mozemy i musimyistot-
nie wiele. a do tego rozszerzonego programu 
przystijpujemy pelni otuchy i wiary winleligen-
cje i dobrii wiarç naszego wychodztwa polskie­
go, ktôrc potrafi odrôzniô chocby tylko dwa razy 
na tydzieh podawanfj-, aie przyjacielskq, i celow^ 
mysl twôrcz^ od oodziennej tandety, zlozonej z 
bezdusznie i przj'padkowo zlepionego chaosu 
bezmyslnie skleconych nowinek i wiadomostek, 
bezkrytycznie nagromadzonych pod hafelem «aby 
handel szedl». 

K. MIR. 

Po kongresie esperantystôw 
0 kongresie tym, ktôry odbyl sic niednwno 

w Warszawie, pisze warszawski Robotnik: 
Trzydr.iowy kongres esperantystôw polskich, 

ktôry przed parudniami zamkni^t swoje obrady, 
bçdzie mial duze znaczenie dla rozwoju esperan-
ta w Polsce. 0 ile chodzi o ogôlne wrazenie — 
kongres wbrew zywionym obawom, udal sic zna-
komicie i doprowadzil do zjednoczenia ruchu. 
Chodzi o to, ze espéranto, ktôry wywalcza sobie 
dopiero uznaniew calym swieoie oywilizowa-
nym, w Polsce napotyka na szczegôlne trudno-
soi. Okrzyozany zostal ten jçzyk pomocniczy 
przez nasze sfery nacjonalistyczne za wymyst 
«zydowsko-masonski», zwolennicy zas jego sq 
obrzuceni drwinami i obelgami. Na tle esperan-
ta rozwinçia siij tei wkrôtce konkurencja i wal-
ka nacjonalistyczna. W calym szeregu towa-
rzystw nast^pit rozlam, co fatalnie odbijalo sic 
na calosci ruchu. Byla chwila, ze i sam kongres 
byl zagrozony rozbiciem. Trudnosoi te jednaic 
zostaly pomyslnie przezwyoiçzone. 

l oto kongres mial przebieg harmonijny i do­
prowadzil do zgody i jednosci. W ten sposob u-
suniçte zostaly gorszqce walki 1 niesnaski, ktôre 
fatalnem echem odbijaly sic w calym swiecle 
miçdzynarodowym esperanckim. 

Nastçpnie polozono podwaliny pod daiszy roz-
wôj esperanta przez stworzenie mocnej jednoli-
tej organizacji. Liczqc sic z faktcm istnienia w 
ruchu esperanckim rôznych tendencyj narodo-
wosciowych, klasowych i t. d., kongres nie d^-
zyl do unifikacji. Zwicizal on wszystkie stowa-
rzyszenia w luzn% federacjç, opart^ na dobro-
wolnem porozumieniu. 

Kongres byl niespodziewanie liczny. Okazalo 
sic, ze Polska posiada nietylko swietnetradycje 
w ruchu esperanckim, aie jeszcze teraz liczy wie-
lu bardzo wybitnych esperantystôw, litôrym bra-
klo dot^d jedynie wspôlnej organizacji. 

Dfilegacja robotnicza wystçpowala na kongre­
sie jednolicie. Niepoz^danem bylo dla nas ze 
wzglçdu na korzyéci, jakie nam moze okazaé 
Federacja dla organizacji propagandy i szkolni-
ctwa esperanckiego, oddzielac sic od calosci ru­
chu. Prôcz tego jako neutralni, nie zaangazowa-
ni w sporach wewnçtrznych, uwazaliémy za swôj 
obowi^zek przeciwstawiac sic prôbom rozbicia 
kongresu lub wniesienia na jego teren walk na-
cjonalistycznych, Na szczçscie objawôw takich 
na kongresie nie bylo. 

Stanowisko naszej delegacji spotkato sic z o-
gôlnem uznaniem czlonkôw kongresu. Przemô-
wienia naszych przcdstawiciell byly zywo okla-
skiwane. Z wielkiem zadowoleniem czlonkowie 
kongresu stwierdzili, ze szczczegôln^zyczliwosc 
i zainteresowanie ruchem esperanckim wogôle, 
a kongresem w szczegôlnosci, okazalo prasa so-
ojalistyczna. Z pism warszawskich jedynie «Ro­
botnik» uraieszczal szczegôlowe sprawozdanie z 
kongresu, podczas gdy inné pisma (wyj^wszy 
«Kurjer Polski» i «Gazetç Poniedzialkow^», ktôre 
daly krôtkie wzmianki), albo milozaly, albo jak 
« Gazeta Warszawska » obrzucily kongres obel­
gami. 

Porady Prawne 
Chcq.cprzyjsczpomocq.naszymrodakom, 

rozrzuconym po Francji^ Polonia, poSta.-
ratasiçostatego Adwokata, ktôregocelem 
jest udzielanie porad prawnych, za­
rôwno jak prowadzenie wszelhich spraw, 
wymagaj^.cych pomocy prawnej. We 
wszystkich sprawach takich, jak : For-
mowania Towarzystw Akcyjnych, Spra-
wij : handlowe, cywiine, kryminalne, 
administracyjne, rozwodowe i âlubue^ 
Sprzedaz Majqtkôw, Opracowanie Statu-
tôw, Wypadki et c. zgiaszac sic ndlety do 
Polonii, ktôra kazda zgloszonip sprawç 
przekaze swemu adwokatowi, wzglçdnio 

i shieruje doiï bezpoérednio zgtaszaj^cegn 
sic. Dla niezamoznych porady bezplatne 
Wtadze francuskie uznaja Certificat de 
Coutume nieodzowny do z a w a r c i a 
malzeùstwa wystawiony przez naszego 
adwokata. Adwokat przyjmuje u siebie 
wewtorhi ipi^tki od 2-4 popol. 
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Od Redakcj i 
Z powodu obfitosci materjahi tekst polski o-

becnego numeiu rozpoczyna sic na stronie 3-ciej. 

Objçcie 
Gôrnego Sl^ska 

Objfcie H u t y K r ô l e w s M e j . 

(Korespondencia Kurjera Porannego.) 

Katowice 26 czerwca 1922 r. 
Dzisiaj, w pi^tek, przezylismy jeden z najpiç-

kniejszych momentôw o wysokim napiçoiu pa-
trjotycznym. Krôlewska lluta, potçzna skarbami 
komiiiôw gôrniczych i but, zostala dzis objçta 
przez armjç polskEj. Krôlewska Huta jest cen-
trum zycia przemysïowego; 45 lys gôrnikôw i 
hutnikôw zl^czyto sic na to, by swiçto objçcia 
Krôlewsldej Huty uczynic swiçtem wyzwolenia 
robotnika polskiego z obcej przemocy. Dano te-
mu wyraz przez zbudowanie wspaniaJej, symbo-
licznej bramy tryumfalnej przy ul. Cesarskiej. 
W bramie tej wybudowanej na 3 piçtra na sa-
mym szczyoie stan^} po jednej stronie gôrnik z 
latark^ gôrnicz^ w dloni, po drugiej stronie hu-
tnik z mlotem hutniczym. U stop tej bramy od-
bylo sic przyjçcie armji polskiej pod kierownic-
twem gen. Szeptyckiego i gen. Horoszkiewicza. 

Pierwsze powitanie wkraczajijcej armji od-
byto sic na granioy miasta, gdzie wkraczajïjce 
wojska powital dr. Putyka, starosta povviatu. Na-
stçpnie przemôvvit w imieniu miasta zastçpca 
nieobecnego burmistrza Ilholla, dr. Noll, ktôry 
akcentowal chç6 wspôipracy Niemcôw z Polsk^, 
na podstawie pokojowej odbbudowy zniszczonej 
ostatniemi wypadkami ziemi gôrnoslE^skiei. 

Iraieniem rady miejsldej przemawiai Polak, 
radny Idzikowski. Wzruszajtice byio nastçpiiie 
przemôwienie starej kobiety z ludu Wolasiowej, 
ktôra w imieniu niewiast sl^skicli ziozyla gen. 
Szeptyckiemu chleb i soi. Potem odpowiadal: 
gen. iroroszkiewicz, podkreslajîjc znaczenie po-
wrotu kolebki narodu polskiego, cennego klej-
notu do swej macierzy. 

Pochôd ruszyl przed ratusz, gdzie imieniem 
polskiej frakcji w radzie miejskiej przemawiai 
radny Grzes, potem cher spiewakdw odspiewal 
uroczysty hymn Nowowiejskiego; wtedy udano 
sic pod giôwn^ bramç tryumfaln^, gdzie prze-
môwil gôrnik Paluch, môwi^c o 2 lundamentach 
G. ê!q,ska—hutnictwie i gôrnictwie polskiem. 
Hutnik Dukiel, przemawiajs^cy po nim, zawolal 
gtosno do gen. Szeptyckiego : ta Ukujemy Ci miecz 
stalowy i ulejemy tutaj kule, jesli zajdzie tego 

potrzeba». W odpowiedzi gen. Szeptycki dziçku-
i^c za serdeczne powitanie, podkresli, ze armja 
wkracza tutaj w celach.pokojowych i staô bçdzie 
na strazy pracy pokojowej. 

Z pod bramy tryumfalnej udano sic na plac 
miejski, gdzie proboszcz tutejszy k«!. Leude od-
prawil uroczystJt mszç. Przemôwil bardzo piçk-
nie i patrjotycznie dr. Barth, wielki dzialacz z 
okresu plebiscytowego. Po defiladzie wojsk gôr-
nictwo tutejsze goscito wszyatkich ofloerôw w 
szybie Struga, gdy rôwnoozesnie dla zolnierzy 
urz^dzono przyjçcie w parku Redena. Byla to 
wielka uroczystosô patrjotyczna poniewaz brali 
udzial takze goscle obcy, a miedzy in, pp. Pa-
scala, sekretarz komisji zagranicznej, deputowa-
ny oraz publicysta katolicki hr. Celluti z «Gior-
nale d'Italia». Pierwsze przemôwienie wyglosil 
delegat papieski na Gôrny Slqsk ks. pralat Ka-
pica, Odpowiadalmu wloski dziennikarz Vasallo 
b. serdecznie, môwi^o o przyjaini polsko-wlo-
skiej. 

Nastçpnie przemawiai redaktor Szczepaiiski z 
Krakowa im. prasy polskiej,_ podkreslaj^c wagç 
jednej armji, ktôra dzis wkroczyia, i druiçiej ar­
mji ludowo-robotniczej, Ittôra sw<v pracj^ przy-
gotowala to zwyciçstwo. 

Nastçpnie przemawiali inni mieszkaiicy, ktô-
rym odpowiadal gen. Szeptycki, podkreslajq,c, ze 
ludnosô z oaï^, przyjaini^, odnosi sic do armji. 
Bardzo gjçbokie przemôwienie wyglosil woje-
woda Ryraer. podkreslajqo wielki^ rolç zywiolu 
robotniczego. 

Pogodz. 6 udal sic gen. Szeptycki do parku 
Redena, by bawi^ce tam szeregi zolnierskie po-
witac. r^dwstahcy pochwycili generala w ramio-
na i obnosili go po ogrodzie z okrzykiem «Nieoh 
zyje armja polskà!» 

Podw^ôjna g r a i t c h ô r z o s t w o Niemcôw. 
Przewodniczq.cy rady mieiskiej w Katowioacli, 

dr. Reichelt, wyglosil mowç podczas wkrocze-
nia wojsk polskich do Katowic. Powszechnc!, u-
wagç zwrôcil fakt, iz niemieckie sprawozdanie 
tej mowy zupelnie sic rôznilo od sprawozdan 
polskich. Mianowicie, w niemieckich sprawozda-
niaeh umieszczono nas(çpuj^cy ustçp: «Wkro-
czenie wojsk polskich do Katowic nie moze u 
ludnosoi niemieckiej wzbudzio zadnego uczucia 
radosci, bo jest ona tylko wynikiem genewskiego 
gwaltu». Jak stwierdza a Katowilzer Ztg », dr. 
Reichelt ustçp ten dopisal do swej mowy i roze-
slal do pism niemieckich. Znalazlszy sic jednak 
w obliczu wojsk polskich i wodza Szeptyckiego, 
powiedzial mowç bardzo lojalnq i pokorn^. 

K o l e j e i pocz ty . 
Ministerstwo poozt i telegrafôw zawiadomilo 

okôlnikiem podwladne urzçdy, ze z d. 19 czerw­
ca r. b. cala administracja pocztowo-telegraficz-
na i telefoniczna na obszarze przyznanego nam 
él^ska przechodzi pod zarz^d ministerstwa poczt 
1 telegrafôw. Jednoczesnie zaprowadza sic ogôl-

Do Rady 
Uniwersytetu Petersburskiego 

Odezwa uczonych polskîch 
Traktat, zawarty wBydze, zast rzeglwart . XI, 

iz Polsce zwrôcone zostanie mienie kulturalne, 
ktôre jej niegdys zrabowal rzijd carskiej Rosji. 
Ohydç tego gwaltu, ktôrym bylo wywiezienie z 
Polski skarbôw jej kulturalnego mienia, a wsrôd 
nich zwlaszoza bibljoteki Zaluskich, dobrze ro-
zumiecie, Panowie; wszakze sami môwicie, iz 
tego faktu « w swoim czasie nie usprawiedliwil-
by zaden bezstronny uczonyo, a chyba i to przy-
znacie, ze i potem, i dzis, tego faktu zaden bez­
stronny uczony usprawiedliwiô nie zdola. Ogo-
locono caly omal kraj polski ze zbiorôw, ktôre 
byly wytworem duoha naszej narodowej kultury, 
ktôre powstaly dziçki wieloletnim wysilkom i tru-
dom polskich milosnikôw historji i sztuki. A jed­
nak, Panowie, w odezwie swej z 4 kwietnia 1921 
roku, ktôr^ oglosiliscie w koiicu grudnia 1921 
roku, staracie 8iç usprawiedliwiô niezwrôcenie 
obecnie tych naszych wlasnosci duchowych, 
zwlaszoza dawnej bibljoteki Zaluskioh, powolu-
jecie sic na wasze «niepisane prawo» do zatrzy-
mania nadal tego, co niegdys zrabowal Polsce 
rzqd carski, a nasze zqdania zwrotu okreslacie 
jako (inieusprawiedliwion^ i dotkliwq ranç, za-
dawan^ godnosci narodowej nowej Rosji», jako 
«clos», ktôry wzbudzi w narodzie rosyjskim «u-
ozucie ciçzklej zniewagi». 

ny ruch telefoniczny miçdzy Katowicami a W a r -
szaw^. Oplaty nalezy obliczad wedlug zasad u -
stanowionych wdzienniku urzçdowym nr. 23z 
dn. 6 czerwca | 63 str- 502. Rozporzî^dzenie to 
wchodzi natychmiast w zycie. jg».<3Ç -,^ 

B. Powstaùcy gôrnosl§,scy do Korîantego. 
Zarz^d Glôwny Zwiqzku b. Powstancôw Gôr-

noslî^skioh Rzeczypospolitej Polskiej komunikuje 
o przeslaniu nastçpujfjcych depesz: 

Do Korfantego — Katowice : 
W imieniu Zwiqzku b. powtancow gôrnoâl^-

skich Rzplitej Polskiej przesylamy Ci Wodzu w 
tej chwili radosnej wyrazy czoi i holdu. Jestes 
dla nas wlecznym symbolem walki o wolnoéc i 
wyzwolenie Gôrn. êlfjska, a z pier&i naszej wy-
rywa sic okrzyk : Niech zyje Korfanty! 

Wyslano rôwniez depesze do wojewody Ry-
mera i do Zwi^zku b powstancôw gôrnosHskich 
w Katowicach. 

W sprawie tlumaczen, 
legalizacyj i t. d. 

Podaje sic do wiadomosoi Sz. Rodakôw, ze dla 
zawarcia m a t z e n s t w a , uzyskania r o z w o d u , 
wpisu do szkôl francuskich, na tura l i zac j i , z a -
w i e r a n i a k o n t r a k t ô w , wydawania peîno-
mocIlict^w i t. p. aktôw oficjalnych, nalezy po-
dlug prawa francusklego przedstawiaé tluma-
czenia urzçdowe, wykonane j e d y n i e przez ttu-
m a c z a p r z y s i f g l e g o francuskiego, a nie 
przez inné organy, ktôrych ttumaczenia, zreszt^ 
bardzo drogie, SEV czçsto odrzucane przez wla-
dze francuskie, jako blçdne i n i eprawne , co 
zmusza interesowanych do ponownego tluma-
czenia przez tlumacza przysiçglego i naraza ich 
na duz^ stratç czasu i pieniçdzy. 

Polonia. podejmuje sic nietylko wszelkich tlu-
maczeii urzçdowych, wykonanyoh szybko i po 
c e n a c h bardzo umiarkow^anych przez przy-
s i ç g l e g o t t u m a c z a p r z y Trybuna le P a r y -
Skim, aie i wszelkich krokôw i formalnosci (le-
galizacji) u wszystkich wladz francuskich w spra-
wach wyzej wymienionych. 
Kazdetlumaczenie na papierze steraplowym 

od arkusza 27 fr. 
Dla robotnikôw po stwierdzeniu ich nieza-

moznosci 15 fr. 

Przy zmianie adregu prosiray nadsylac mar-
ka.mi pocztowemi 75 centimôw na druh nowych 
opaseh. 

Wiçc zniewagi ma byc, ze my chcemy ode-
braé to, co nam brutalnie zrabowane zostalo? 
Czy Szwecja za zniewagç uwazala, gdy w XIX 
wieku zwrôcila zgola dobrowolnie Czaohom rç-
kopisy zabrane gwaltem jeszcze w XVII stule-
Co wiçcej — czyz uplyw czasu moze zmieniô 
etyczn^ kwalifikacjç tej zbrodni, popelnionej 
przed przeszlo wiekiem na kulturze polskiej, mo­
ze naaac komukolwiek moraine «niepisane pra­
wo» do zatrzymania tego, co w taki sposôb do 
jego r^k sic dostalo? 

0 jakze sic mylicie, jesli sf^dzicie, ze nam 
choôby przez mysl przeszlo, by Wam zniewagç 
wyrz^dziô, cios zadaô, ze zqdamy zwrotu tych 
zabytkôw «z uczucia prôznosci» czy przez «zem-
stç narodowqn. My zî^damy tylko zwrotu tego, 
co jest jednej z podstaw naszej narodowej kultu­
ry, co z trudu naszego ducha powstalo. Chcemy 
tylko przywrôcic narodowi jego prawe dziedzic-
two, bysmy nie wyglf^daU, jako narod hez prze-
szlosci, my, z tej przeszlosci dumni, a przez wiek 
przeszlo zmuszeni blqdziô rozzalonemi oczyma 
tylko po tej pustce, jaki^ nam zostawiono, gdy 
ukochane skarby nasze nam zabrano. My chce­
my pami^tki tej przeszlosci zwrôoiô narodowi, 
by uprzysfçpniô je —ogôlowi naszego spoleczeii-
stwa, oddaô do naukowego uzytku — uczonym 
caiego swiata, a polskim przedewszystkiem. 

Protestuj^c przeciw wydaniu nam naszej du-
chowej wlasnosci, powolujecie sic, Panowie, na 
to, ze te nasze zabytki weszly organicznie w 
sklad waszych zbiorôw, ze w wielu wypadkach 
trzeba bçdzie jakoby «wyrywaô z zywego ciala 
organicznie z niem zrosniçte czçsci». Powoluje­

cie sic na to, iz w czasie, gdy te nasze zabytki 
w waszym znajdowaly sic kraju, wlaénie sta 
wiano sprawy bibljotek i zbiorôw podrçcz-
nych «po raz pierwszy na szorokiej podsta­
wie», stwarzano dla nich «podrçczny aparat in-
formacyjnyj, a wychowywano tzywy aparat ku-
stoszôw». Powolujecie sic co do Bibljoteki pu-
blicznej, w ktôrej skJad weszla nasza bibljoteka 
Zaluskich, iz zbiory zostaly w tym czasie «opi-
sane, rozpoznane, skatalogowane», iz uczyniono 
je pod inicjalami waszej Bibljoteki «znanemi i 
drogiemi swiatu naukowemui. W ten jakoby 
sposôb «otoczone oddawna miloéci^ wielkiego 
kola nauki rosyjskiej», te zbiory mialy sic staé 
<iz racji wlozonego nakladu pracy dziedzictwem 
narodu, przechowuj^cego je w ci^gu przeszlo 
stulecia». 

Czyz rzeczywiscie to, co môwicie, Panowie, 
tyozy sic — poza nalepieniem nowych sygnatur— 
zbiorôw polskich, a w szczegôlnosci Bibljoteki 
Zaluskich, wchodz^cej w sklad Bibljoteki Publi-
cznej ? 

Wszakze my, przeciwnie, wiemy, iz do dzis 
dnia jedynymi inwentarzami rçkopisôw Bibljote­
ki Zaluskich, na ktôrych trzeba sic opierac w 
pracy, s^ inwentarze jeszcze z XVIII wieku po-
chodz^ce, przed jej wywozem na polskiej ziemi 
przez Polakôw sporzadzone. Wiemy, ze zbiory 
te czekaly dlugie lata, nim je wyjçto z pak, w 
ktôrych je przywieziono, wiemy, ze do dzis su 
wyodrçbnione jako osobny —jak to Panowie na-
zywacie—«fond». Wymieniacie, Panowie, uczo­
nych rôinych narodowoéci, ktôrzy opigywali re-
kopisy Bibljoteki Publicznej, 1 to pr«wie tylko 
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LUGYFER 
Mikolaja Sokolnickiego. 

Lucifer de N. Sokolnioki. 

Salon des Artistes Français 1922. 

CO SIE DZIEJE W KRAJU 
L a t a r n i a . 

We Lwowie powstala instytucja p. n. «Latar­
nia», na wzôr zalozonyoh poprzedtiio w innycli 
krajach takichze towarzystw. 

Ucywilizowane spoleczenslwa od dawna pra-
cuj^ nad ulzeniem niedoli ociemnialych roda-
kôw. Od 16-tu lat poswiçea sic tej praoy Miss 
Winifred Holt w Ameryce, tworzqo ogniska pod 
nazwa «Phare» (Latarnia), ktorych celemjestza-
pobieganie zupeinej élepocie i stala dla ooiem-
nlalych pomoc. Juz dwanascie lat temu zostata 
otwarta w New-Yorku przez prezydenta Stanéw 
Zjednoczonych pierwsza z tych inslytucyj, adzis 
posiada oprôcz siedziby gléwncj, prowliicjonalue 
oddzialy. 

W roku1916 przez prezydenta Rzeozypospoli-
tej Franouskiej zostat otwarty instytut «Phare» 
w Paryzu, z ktôrego wylonlly sic cztery prowin-
cjonalne placôwki. W r. 1920 powstaî tPhare» w 
Rzymie. Wszystkie te instytucje i ogniska po-
chodzq duohowo od amerykanskiego pierwowzo-
ru i zachowujq z nim serdeczne stosunki. 

«Latarnia» polska powstala w grudniu 1921 r. 
z inicjatywy Miss Winifred Holt, ktôra przybyla 
do Polskl w cclu zbadania stanu ooiemniaiych 
na powojennym terenie. 

«Latarnia» polska ogranioza sic na razle do 
rejestracji ooiemniaiych, niesienia pomocy tym 
ofiarom wojny przez reedukacjç, pomoc male-
ijalnq, udzielanie informaoyi i wskazôwek. 

Na stworzenie tej placôwki potizeba srodkôw 
ogromnyoh, tysiçcy i miljonôw, o ktôre zwraca 
sic «Latarnia» do calego spoleczeiîstwa. Niech 
plyna zapisy i dary dla ooiemniaiych zolnierzy ! 
«Latarnia» bçdzie organem wdziçcznosoi roda-
kôw dla tychi kiorzy najvvyzszy skarb czlowie-
ka i radosé zycia poswiçcili dla umilowanej oj-
czyzny. 

Proiektorat nad «Latarnia» obj^l laskawie Na-
czelnik Paristwa. 

Projekt us tavry o doraznej pomocy d la 
bezrobotnych. 

Ministerstwo Pracy i Opieki spolecznej zlozylo, 
Radzie ministrôw projekt nowej ustawy o doraz-
nej pomocy dla bezrobotnych. 

Nowa ustawa, majaca zastapic dawna 'z dnia 
4. listopada 1919 roku), przyznaje tç pomoc tyl-
ko tym bezrobotnym, ktôrzy byli zatrudnieni vv 
zakîadach (b^dz prywatnych, bs^di miejskich i 
panstwowych), klôre zatrudniajii powyzej 5 ro-
botnikôw. Otrzymywaé doraiinc^ pomoc maj^ 
tylko ci bezpobotni, ktôrzy utracili pracç na sku-
tok choroby, inwalidziwa lub strejku, po roku 
zas tylko ci, ktôrzy nie posiadajq, osobistego ma-
jatku, lub innyoh bs^di stalych, badi niestalych 
dochodôw. 

Zapomogl przyznawane sa z t. zw. funduszu 
doraznej pomocy dla bezrobotnych. Wedlug pro-
jektu fundusz teu powstaje z trzech rôwnych 
czçsci: Skladek robotnikôw w wysokosci 1 proc. 
zarobkôw; takichsamych kwotwplacanych przez 
pracodawcôw i czçscl wplacanej przez skarb 
panstwa. 

Wysokosc zapomôg wynosi dziennle (w miej-
seowosciach I. kategorji drozyinianej) dla robo-
tnika samotnego 980 mk., dla gtowy rodziny 240 
mk , dla niepracujacej zony 120 mk , dla kazde-
go nieletniego dziecka 70 mk Razem nie wiçcej, 
niz 500 mk. dziennie. 

Druk banknotôw -wstrzymany. 
Druk banknotôw polskich zostal od kilku ty-

godni oaikowicie przerw^any. 
Faiistwowe zaklady graficzne zajçte f ̂  obecnie 

wylacznie drukiem banderoli, marek stemplc-
wychi innych papierôw przynoszacych skarbo-
wi znarziie korzysoi. 

Nareszcie wiçc prasa drukarska przcstala byç 
juz zrôdlem naszych «dochodôwa paiistwowych. 

Katastrofa lotnicza w KrakoAvie. 
W dniu 20 b. m. przy wypadku samolotowym 

zginçlo 2-ch pilotôw wojskowych: Stefan Wojt-
czak i Jôzef Skowera. 

P r z e d s t a w i e i e l e mi f dzynarodowego b iura 
p r a c y w WarszaMrie. 

W dniach 14-17 b. m. przebywali w Warsza-
wie dwaj wybitni przedstawieiele Miçdzymaro-
dowego biura pracy przy Lidze Narodôw : prof. 
Royal Meeker, dyrektor departamcntu nauko-
wego tej instytu( ji, dawniej profesor uniwersy-
tetu w Princeton w Stanach Zjednoczonych i 
prof. Pribram, szef sekoji statystycznej Miçdzy-
narodowego biura pracy, dawniej professer uni-
wersytetu wiedenskiego. Pp. Royal Meeker i 
Pribram pragnçli zapoznac sic z organizacjc^ i 
dzialalnoscia urzçdôw i instytucji polskich, 
zajnnujacych sic sprawami polityki spolecznej 
oraz zwiazanemi, z tq dziedzina sprawami ata 
tyatyki pracy. Ministerjum pracy i opieki spo­
lecznej urza,dzilo dla pp. Royal Meekera i Prim-
brama szereg konferencji, deleguj^o do zorga-
nizowania ich i udzielania goéciom wyjaénien 
p. Skokowskiego; przedmiotami konferencji 
byly sprawy : inspekcji praoy, ubezpieczenspole-
oznych, posrednictwa pracy, emigracji, reemi-
gracji i repalrjacji, statystyki pracy oraz sprawa 
mieszkaniovva; oprôcz tego przedstawieiele 
Miedzynarodowego biura pracy zwiedzili kasç 
chorych m. Warszawy. urz^d posrednictwa pra­
cy, jedno ze schronisk dla repatrjantôw i ko-
lonjç domôw dla urzçdnikôvv na Zoliborzu. 

W dn. 17 b. m. odbylo sic w hotelu Europej-
skim dla uczezenia gosci sniadanie, w ktôrem 
wziçli udzial : minister zdrowla publicznego 
Chodzko, wice-minister pracy i opieki spolecznej 
Simon i przedstawieiele najwazniejszych urzç-
dôw zainteresowanych. Wiceminister Simon w 
przemôwieniu, zwrôoonem do gosci, wyraz'l 
zyczenie, aby wybitni przedstawieiele Instytucji 
miçdzynarodowych zapoznawali sic jak najczç-
sciej bezposrednio z rzeczywistym stanem 
Polski; prof. Royal Meeker w odpowiedzi 
oéwiadczyl ze, jak sic przekonai. Polskç czçsto-
kroc blçdnie oceniaj<i zagranica i ze on obecnie, 
zapoznawszy sic z praca Polski nad odbudowa i 
podniesieniem swego paiislwa, bçdzie sic starai 
rozpowszechniac wlaéoiw^ i zyczliwq^ dla Polski 
opinjç. 

Z Warszawy przedstawieiele Miedzynarodo­
wego biura pracy udali s ç jeszcze na krôtszy 
pobyt do Krakowa. 

Procès Fedaka. 
Procès Fedaka odbçdzie sic we wrzesniu r. b. 

Kobie ta s z p l e g przed s§.dem. 
W sadzie okrçsrowym w Lesznie toczyly sic 

rozprawy przeciwkoLucji Myszkierôwnle, oskar-
zonej o szpiegostwo na rzecz Niemlec. Rozpra-
wa odbyla sic przy drzwiach zarakniçtyoh. My-
szkierôwna zostala skazana na 6 lat ciçzkiego 
wiçzienia, a Herman Walter, dorozkarz, k'ôry 
pomagai jej w przewozeniu listôwna 3 miesiaoe 
wiçzienia. 

takich, ktôrzy polskich zbiorow nigdy nie tykali; 
dziwny wypadek, iz zapomnieliscle wymieniô 
wsrôd nich p o l s k i c h uczonyoh. A jesll o fe 
p o 1 s k i e zbiory chodzi, o Bibijotekç Zaiuskich 
specjalnie, to wszakze omal wytacznie Polaoy 
to byli, ktôrzy zajmowali sic ich opisywaniem, 
badaniem, katalogowaniem ; obok kilku Niem-
côw (np. Arndt, Dudik, Caro, Carge) byli to Po-
lacy: Romuald llube, Lukasz Golçbiowski, Wa-
claw Aleksander Maciejowski, Ignacy Danllo-
wicz, Jan Szlachtowski, Wiktor Kalinowski, Au-
gust Bielowski, Antoni Moszyriski, Antoni Bia-
lecki, Adolf Pawinski, Stanislaw Ptaszycki, An­
toni Prochaska, Antoni Kalina, Tadeusz Korzon, 
Teodor Wierzbowski, Aleksander Briickner, Al­
fred Blumenstock-Halban, Aleksander Kraushar, 
Jan Los, Kazimierz Morawski, Bolcslaw Ulanow-
skl, Jôzef Korzeniowski, Ludwik Finkel, Adam 
Ghmiel, Stanislaw Tomkowicz, Merczyng, Lu­
dwik Birkenmajer, Feliks Kopera, Stanislaw 
Kutrzeba, Stanislaw Turowski, Wladyslaw Sem-
kowicz, Halina Ilofmanôwna, Janina Kozlowska 
i Inni. Opisy lych czçsci zbiorôw zawdziçcza sic 
tez Polakom — Blumenstockowi - Halbanowi, 
Briicknerowi, a zwtaszcza Jôzefowi Korzeniow-
skiemu, ktôry po dlugiej pracy w Petersburgu 
ogiosil w Krakowie, w wydawnictwaoh Polskiej 
Akademji, najob«zerniejszy katalog rçkopisôw, z 
Polski zabranych. Gdziez ta praca rosyjskich 
uczonych nad polskiemi zabylkami? Czy za niri 
uwazaô nalezy niefortunny, wprost fatalny po-
dzial rçkopisôw na kilka dzialôw, pozbawion'y 
jakiejkolwiek naukowej podstawy, czy naukowo 
zupelnie niedostateczny, wprost llchy katalog 

jednej czî^stkl drukôw? Gdziez rosyjskie wyda-
wnlctwa na tych i^rôdlach oparte, ktôrych za to 
dtugi szereg moznaby tu wyliczyô z p o l s k i c h 
jedynie wydawniotw — od Hubego i Bielowskie-
go zaczynaj^c, a koiiczao na Prohasce, Ulanow-
skini, Kutrzebie i Semkowiczu? 

I Panowie chcecie, bysmy, jak dot^d, do pol­
skich zabytkôw, z Polski wywiezionych przez 
gwalt, bçdaoyoh wytworem polskiego ducha, 
przez Polakôw prawie wylacznie opracowanych, 
dalej jezdzili nadNewç? Bysmy musieli p r o s i ô 
o dostçp do aktôw, ktôre s^ n a s z î j , p r a w n a 
i d u c h o w î i w l a s n o s c i ^ . A wszakze" ten 
dostçp byl nieraz trudny, bardzo trudny. 

I iiiechze sic Panowie nie boja, ze te zbiory 
po zwrôceniu Ich Polsce slanîj sic przez to dla 
nauki mniej dostçpne, ze moze w drodze zagina, 
ze przewiezienie wtrtici je «w martwy chaos », 
«zamknie na dlugo drogi ruChu naukowego». My 
je uprzyslçpnimy nauoe bez zwloki, boc goré^-
cem naszem pragnieniem jest przecie môc je raz 
wreszcie wpeln i , swobodnie opracowywaô, a 
wiemy zbyt dobrze, cotoznaczy utrudnianie do-
stçpu do warsztatôw pracy, czegosmy doznawali 
od rz^dz^oych naml o-bcych nawet we wlasnym 
kraju, w Warszawie. Ajeslio to chodzi, by przy 
przywozie te cenne zabytki nie ulegly zatraoie 
lub zniszczeniu, o co takïj wyrazacie troskç, to 
przyjmijcie zapewnienie, ze je przewozié bçdzie-
my z innym pietyzmem, niz je przewozono z Pol­
ski do Rosji, po rozbioraoh, kiedy ksiçgi tysigca-
cami gubiono po drodze, bo je przewozié bçdzie-
my nie jako zwyciçscy lup. lecz jako dzieci 
szcz^tki pracy i mysli s woich dziadô w i pradziadôw 

Wyraziliscie Panowie zyczenie, by Polska przy 
wykonywaniu art. XI traktatu ryskiego zacho-
wala owszelk^ miarç dostojnosci i troskliwosci 
ze wzglçdu na znaczenie tego mienia dla kultury 
swiatowej i na godnosc narodu, do ktôrego mie­
nia kulturalnego bçdzie stosowany wymieniony 
artykula. Niechybnie o tem nie zaporanimy—aie 
nie mozemy tez zapomniec, ze tym narodem, do 
ktôrego mienia kulturalnego nalezy nasze zabyt­
ki, o ktôre chodzi, to — n a r ô d p o l s k i . 

Pragniemy szczerze, by stosunki naszych na­
rodôw uksztaltowaly sic jaknajprzyjazniej; nau-
ka i jej siudzy spelniô raoga i powinni zadanie 
pierwszyoh lacznikôw miçdzy odnowionymi na-
rodami. Aie, by to stac sic moglo, trzeba w spo-
leczenstwie ugruntowaô wiarç, ze bçdzie ina-
czej, niz — bylo. Zwrôcenie Polsce — bez prôb 
obejécia naszego formalnego i moralnego prawa— 
kulturalnego mienia, ktôrego powrôt z entuzjaz-
mem wprost caly narôd powita, mialoby napew-
pod tym wzglçdem ogromne znaczenie. 

Krakôw, 3 maja 1922 r. 
Polska Akademja Umiejçtnosci 
K. Morâwski. S. Wroblewshi. 

Towarzystwo Naukowe Warszawskie 
J. K. Koch&nowski. K. Slolychwo. 

Towarzystwo Naukowe we Lwowie 
0. Balzer. P. Dqbkowski. 

Poznanskie Towarzystwo PrzyjaciôlNauk 
H. Swiçcicki. A. Zôllowski. 
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BANK DLA HANDLU 1 PRZEMYStU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab Telefou : Trudaine 58-49. 66-78 

-.posiadajî̂ oy we wszystkioh miejsoowo^oiaoh Polski swe oddzialy, agencje i korespondentôw. 
Kapita ly; twiasnenprzesz io 2 5 0 mi l jonôw Marek p. 

INSTTTTTCJA' CBNTK,AI.NA iSWABSZAWA„^UI.. TBATTOUTTA 8 
Oddzialy w Poisce : Baranowicze, Biala podlaska, Bialystok, Brzeéé nad Bagiem, Ghelm, Drohobyoz, Dubao, Garwolin, Grajewo, Grodno, Koùskie, Korzec, Kowel, 

ICrzemieniec, Lida, Liibartôw, Lwôw, i,om>!i, f,od7, frncV;, ^ ukôw, f^uniniec, Miçdzyrzec. N?il̂ '':̂ ôw, OjcoW; O'kiisz, PiAsk, Pnltusk, RadzyA, Rowne, Saniy, Siedlce, 
Skarzysko, Sionim, Sokoiow, rftanislawôw, Suwalki, Wçgiôw, vVilno, VVlodzimierz WoiyAski, Wolkowysk, Zamoéc, Zdoibuafiw oraz 4 oddz. miejsk. w Warszawie. 

Filje|w Brukseli i Autwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holandja). 
Kasy wyplat : Poznart, Krakôw, Gdaiisk, Bydgoszoz, Torurt, Plook, t.a(icut, Bielsk, Pabiaaice, Bçdzia, CzQstoohowa, Kalisz, Kieloe, Kutno, Lubliu, 

Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Kadom, Radomsk, Saadomierz, Sosnowioe, WJooJawek, Zawieroie, Zgierz. 

Ï^IIÏII^WSZY POLSKI BANK ŴJB JB^RANOJl 
Liozne listowne podziqkowania âwiadczq., ze Bank dla Handlu i Priemyslu m "Warsiaioie przesyla pieais^dze najszybciej i najtaniej z zupeînq. 

gwarancjq, punktualnego dorçczenia. We wiQkszycb miastach przekazy telegraiiozne zostaj^ wyplaoone po 2 -3 dniach, a listowne po 5—7 dniach. 
BANK oprooentowuje aajkorzystniej oszozqdnoâci we fraakaoh lub markaoh polskieh. Specjalua opieka nad przekazami praoownikôw polskich. 
Listy nalezy pisao po polsku. 
Listy i przekazy nalezy adresowad : Banque pour le Commerce et VIndustrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Parts (9'), 

Co si§ dzieje we Francji 

Obrona narodowa. 
Izba deputowanych pizyjçla drugi artykul u-

stawy o powszechnym obowi^zku sluzby woj-
skowej. Czas sluzby wojskowej okreslony zostat 
na 18 miesiçcy. 

Ku o c z y s z c z e n i u z y c i a p o l i t y c z n e g o 
w e Franc j i . 

ïî'rancuskie ustawodawstwo nie uwazalo do-
tychczas za zbrodniç pobieranie pieniçdzy od ob-
cego RzEjdu. Stan teii prawny zostanie obecnie 
uregulowany w drodze ustawy przediozenej par-
lamentowi. Projekt ten postanawia, iz wszelka 
polityczna korupcja przez obce mocaratvvo w oza-
sie wojny podlega karze. Ustawa ta odnosi sic 
do dziennikarzy i do môwcôw na publicznych 
zgromadzeniach. Kazda polityczna ag'itaoja, ktô-
ra pozostaje pod wpiywem oboego mocarstwa 
aibo tez udziai w takiej agitacji podlega karze 
aresztu w Iwierdzy i konfîskaoie dôbr. Projekt 
ten pozostaje w zwi^zku z gwa-ttown^ agitacji, 
ktôr^ prowadzi sic we Francji w sprzecznosci z 
interesami panstwa, a mianowicie. za znizeniem 
odszkodowaiî i ewakuacjfi Nadrenji. 

P r z e m y c a n i e broni do F r a n c j i dla c e l ô w 
bo l szewick ich . 

W Lille wykryto wielka organizacjç, ktôra 
trudnila sic szmuglowaniem broni rôznego ro-
dzaju, a to karabinôw, revvolwerëw î amunicji 
•/, Niemiec.Bron tç skladano w okolicach Lille, 
a stamtîid przewozono do Paryza. Bron ta byla 
upakowana w skrzyniach, ktore nosiiy napis : 
«Czçsci skladowe maszyn rolniczych». Dotych-
czas wykryto 20 tys kg tej kontrabandy. Poli-
cja wszczçta dochodzenia w celu odkrycia zarô-
wno miejsca wysylki jak i odbiorcow i przy tej 
sposobno,sci wpadia na trop wielkiej organizacji 
bolszewickiej, dla ktôrej prawdopodobnie bron 
ta byla przemycana. 

P r z e s i l e n i e w p r z e m y s l e m e t a l u r g i c z n y m 
lotaryriskim 

Towarzyslwo metalurgiczne Knutange zam-
knçto rachunki za rok 1921 ze strat:^ 3* miljonôw 
frank, l^owodu tych strat nalezy szulcaô w ni-i 
skim kursie marki niemieckiej, klôry pozwolil 
Niemeom dostarczaé wyrobôw metalowych do 
Francji taniej od wyrobôw francuskich. 

ZE SWIATA 
B ô j k a w p a r l a m e n c i e czesk im. 

W zwhjzku z projektem ustawy rzadowej w 
sprawie kolei Uscie-Dieplice doszlo w parla­
mencie czeskim do bardzo burzliwych scen, 
ktôre zakoiiczyly sic najzvvjklejszî), bijatykf),. 

Na poczqlku posiedzenia domagali sic poslo-

wie niemieccy okreslenia czasu przcmihvien na 
jedncj, godzinç. Czas ten jednak zostal ustalony 
na pôi godziny. Gdy potem posel niemiecko-
narodowy Jung wszedl na trybunç i przekroczyl 
ten czas w swojem przemôwieniu, zostal 
wezwany do opuszczenia trybuny. Prezes 
wezwal go wreszcie raz jeszcze do .zakoiiczenia 
przemôwienia, przerwal posiedzenie, gdyz 
miala byc zwotana konferencja przedstawicieli 
poszczegôlnych klubôw. Po ponownem pod-
jçciu posiedzenia preZydent wyklurzyl Junga 
na 5 posiedzeii z obrad i wezwal do opuszczenia 
sali. Jung jednak pozostal na trybunie, a gdy 
jeden z pos'ôw czeskioh, ktôremu bylo powie-
rzone utrzymanie porz^dku na sali, zblizyl sic 
do niego, niemieccy poslowie ôtoczyli go. Roz-
poczçla sic l'oimalna bijatyka. Z ]aw minister-
jalnych zaczçly padac krzeslana salç. Przywôdca 
niemieckich poflôwnarodowych Ladmann zostal 
podniesiony w gôrç i przerzucony ponad stôl 
stenografôw na drugf^ stronç, gdzie upadl ria 
ziemiçbez przytomnosci i musialbyc wyniesiony 
z sali. W koiicu straz parlamentarna utworzyla 
szpaler, otoczyla trybunç prezydenta i odgro-
dzila j<j, kordonem od sali. Dopiero w ten sposôb 
udalo jej sic przywrôcic ponnàek. 

Zly s t a n f inansôw W a t y k a n u . 
Korespondent « Timesa » w Hzymie donosi : 

Smutny stan finansôw Watykanu przestal juz 
byô tajemniçii. Zmarly Papiez Benedykt bardzo 
hojnie rozdawai rôzne datki dobroczynne ze 
skarbca Watykanu. I tak wydal on na pomoc 
glodujqcych w Rosji i na pomoc dla Austrji 40 
miljonôw lirôw. Nowy Papiez doklada obecnie 
staraii, aby zreorganizowac nadszarpane finanse 
i polecil jaknajwiçkszj^ oszczçdnosc. W tym 
celu ma byc utworzony komitet z 4-ch kardy-
nalôw. 

Nik ly w y n i k rekwizycj i w kosc io îach . 

Z Charkowa donosz^ : 
Wedlug sprawozdania komisji dla rekwi­

zycji dôbr koécielnyoh w Rosji zebrano na 
calym terenie Sowieckiej Ukrainy do 8-go 
czerwca w drogocennych kamieniach i meta-
lach : srebra 337 pudôw, zlota 3 pudy 17 lunlôw, 
brylantôw 1.393 karaty, perei 13 funtôw, rubi-
nôw, szmaragdôw, szaflrôw, i innych drogich 
kamieni okolo 1.000 karatôw. Pozatem 21 mitr 
z perlami i djamentami, 

Konferenc ja w H a d z e . 
Konferencja w Hadze skompletowala sic z 

pocz^tkiem biez^cego tygodnia przez przybyoie 
delegacji sowieckiej, ziozonej z Litwinowa, 
Sokolnikowa 1 Kreslinskiego oraz tuzina sekre-
tarzy. Haslem delegacji sowieckjej jest: « dajcié 
pieniçdzy! bo inaizej nie gadamy z wami ». Na 
00 inni przedstawiciele odpowiadaj^ : zanim 
damy pieniçdzy, ohcielibysmy wiedzieé, jak 
royslicie uizïî.clzid ekonomiczne podniesicnie 
Rosji. Delegaci sowieosy chwycili sic obecnie 
zupehiie innej taktyki, niz na konferencji 

genuenskiej. O ile dawniej rzE d̂ sowiecki glosil 
calemu swiatu, ze Rosja zginle z giodu, o ile jej 
Europa nie przyjdzie z pomocî^, o tyle teraz so-
wieccy delegaci przedstawiajsv Rosjç jako kraj 
nieomal mleklem i miodem plync^cy, w klôrym 
niczego nie brak, ktôry w najblizszej przyszlosci 
bçdzie môgl wywoziô zboze i inné produkly. 
Jest to szantaz zrujnowanego panka, przyjmu-
jiVcego goscia ostatni^ butelkfj szampana, . w 
nadziei, iz go sic uda omamic, ze Interesa 
dobrze stojq i jezeli przyjmie pozyczkç, to tylko 
zeby... przykrosci nie ztobic. Wiclkie pytanie, 
czy Europa da sic wzit^ô na tak jaskrawy hum-
bug sowieckich delegatôw. 

P o zabôjs twle B a t h e n a u a ; 
Pogrzeb zamordowanego przez monarchistôw 

ministra odbyl sic w Berlinie z wielk^ pompf .̂ 
Dokonano po calych Niemczech licznych aresz-
towaii, zwlaszcza wsnid wojskowych,, podejrza-
nych o udziai w zamachu. Miçdzy innymi miano 
uwiçzic w Bawarji oslawionego Eschericha (za-
lozyciela Orgeschu), aie ta ostatnia wiadomosc 
sic nie sprawdzita. W Erfurcie i Darmsztadzie 
tlum manifestowal przecjw nacjonalistom. I^rzy-
szlo do rozruchôw z policJ£|.. 

Policji niemieckiej udalo sic odnalézô nazwi-
ska zabôjc()w Rathenaua. Ust to : berliiiczyk Brnst 
Werner Techow, saksoiiczyk Fischer zwanyina-
czej Vogel, oraz meklemburczyk Knauer, zwa-
ny Kern. Techowa are^ztowano we Frankfurcie. 

N o w y ksiçtzç Monaco. 
Zmarl w Paryzu Albert, ksiïj,z(5 paiistewka Mo­

naco, ktôry wstawii sic jako uczony pracami o-
ceanograflcznemi. Nasiejpcîj jego bçdzie syn Lu-
dwik, ktôry sluzyl jako puikownikwe francu-
skiej Legji Cudzoziemskiej i osfatnio nalezal do 
sztabu gen. Le Ronda na G. Sl^sku. 

W^ojna d o m o w a w Irlandji . 
W Dublinie wojska republiki irladzkiej roz-

poczçfy bitwç z powataiicauii irlandzkimi. Z ar­
mât ostrzeliwuj;! palac Sprawiedliwoéci, gdzie 
powstaricy zalozyli swoj^ kwaterç. 

Mienie polsUie w Gdai isku. 
Ambasadorôw zalwierdzila przyznanie 

rezerwoarôw Marinekohlenlager. Rada 
dzila rôwniez docyzjç, powzlçi^ przez 

w spawie rozgraniczenia stoczni i war-
kolejowych oraz polskiego obozu emi-

ego na Munitionshoff. Decyzje te zostaly 
nikowane pismem komisji z dnia 11 mar-

Rada 
Polsce 
potwier 
komisjç 
sztatôw 
graoyjn 
zakomu 
ca r. b. 

Przyjezdnym Rodakom Administracja POLO-
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i Infor-
macyi we wszystkioh kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemysiowych, handlowych i konsu-
larnych. Mozna zgla^zac sic codziennie miçdzy 
godzinfi 5 a 6 po poiudniu. 
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Sprawy ekonomiczne 
polskie 

Znaczenie t raktatn handlowego z 
Wlochami. 

Traktat handlowy polsko-wloski, zawarty 
12 maja r. b , \v Genui, ujmuj^c atosunki, han-
dlowe polsko-wloskie w ramy prawne, nie po> 
siada dla Polski na razie zbyt wielkiego znacze-
nia. Z punktu widzenia zalecen gospodarczych 
konferencii genuenskiej zawarcie traktatu han­
dlowego, opartego na klauzuli najwiçkszego 
uprzywilejowania oraz ulatwiaj^cego wymianç 
towarowij, nalezy iednak uwazac za bardzo 
pozc'idane. 

Na specialnfj uwagç zashigujq, postanowienia, 
dotyczîvce emigracii z Polski przez Tryjest do 
Potudniowej Ameryki i dorzecza Morza Srôd-
ziemnego. Émigranci polscy narôwni z wloskimi 
bçd^ korzystac z opieki rzE^du wloskiego, zas na 
Okrçtach wszelkich informacjl bçd^ udzielali 
specialni tlumacze. Postanowienia te niechçtnie 
s^ widziane przoz Niemcow, ktorzy wszelkimi 
sposobami usilujij skierowac polski ruoh emi-
gracyjny ireemigracyjny przez porty niemie-
ckie. 

Zawarcie traktatu handlowego z Wlochami 
posiada dla nas znaczenie innego rodzaju, a 
mianowicie jest zaprzeczeniem zgola talszywej 
opinjijjaka utarla sic zagranic.q, o calkowitej 
zaleinoéci gospodarczej Polski od Franc]i, za-, 
leznosci, ktôra nie pozwala Poisce zawieraô 
traktatôw z innemi paiistwami. Paiistwem, ktôre 
wskutek zaleznosci gospodarczej, wynikaj^ce] z 
traktatu, zostalo skrçpowane w ruchach, jest 
np. Estonja. Zawarcie traktatu handlowego 
polsko wloskiesro, opartego na klauzuli najwiçk-
szego uprzywilejowania, swiadczy o tem, iz 
Polska, nie bçdqc skrçpowan^ zadncmi klauzu-
lami traktatu z Francj^, posiada zupeln^ swo-
bodç na forum miçdzynarodowem w dziedzinie 
polityki gospodarczej 

Traktat handlowy z Wlochami moze miéô 
wiçksze znaczenie w pr/ysztosci. Wlochy bçd<^ 
mialy dla nas znaczenie, jako odbiorca naszego 
wçgla. 

POLSKA ARTYSTYCZNA K A L E N D A R Z 
INFORMATOR 

MUZYCZNY, LITERACKI, SZTUK PLASTYCZNYCH, TEATRALNY I KINEMATOGRAFIGZNY 

Wiadomoéci Telegraficzne 
« Agence » Télégraphique de l'Est « Ajencia 

Telegraficzna Wschodnia» 12, rue du Helder 

• O djecezjç n a Gôrn. Sl?isku. 
Rzé^d polski poczynil starania u Stolicy Apo-

stolskiej celem utworzenia biskupstwa polskiego 
na élf^sku, podlegaj^cego, jak wiadomo dotfid 
biskupowi wroclawskiemu. 

® P r z e s i l e n i e . 
Komisja Glôwna oswladczyia sic 226 glosami 

przeciw 188 zakandydaturq,p. Sliwiiïskiego. Glo-
sowaly za : lewioa, centrum, klub Pracy Konsty-
tucyjnej. Spodziewaj^ sic, ze w nowym gabine-
cie pozostan^ dawni ministrowie, z wyj^tkiem : 
Sprawiadliwosci, Rolnictwa, Poczt i O'éwiaty. 

• N a p a d y niemieckie . 
Banda Niemcow przekroczyla granicç i napa-

dla na polskïj wies Chorzôw na G. Slq.sku. Poli-
cja polska i oddzial wojskaodparly napastnikôw. 

• Konsul f rancusk i w K a t o w i c a c h . 
Konsul franc, w Katowicach, p. Mongendre, 

rozpocz^l urzçdowanie. 

• P r a w o -wyborcze. 
Sejm przyjql w drugiera czytaniu projekt pra-

wa wyborczego. Liczbt;, posJôw sejmowych pod-
wyzszono z'409 do 433, a senatorôw ze 102 do 
108. 

® W Gllwicach. 
Z powodu ataki'ivv niemieckich na oddzialy 

miçdzysojusznioze w Gllwicach, gen. Branlas 
rozporz^dzii: zamykanie lokali publicznych o go-
d/inle 8 i pôl wiecz. Po godz, 9 nie wolno sic 
pokazywaé na ulicach. 

• S tudenc i p o l s c y w e F r a n c j i . 
20 studentôw politechniki warszawskiej przy-

bçdzie do Francji na 6 miesiçcy i bçdzie praco-
walo w fabrykach samochodow, samolotôw i lo-
komotyw. 

na 1 9 2 3 — 2 4 t-ok 
pod redakcjii Mieczyslaiwa Skolimo-wskiego. 
„ P O L S K A A R T Y S T Y C Z N A " 

dziçki bogaotwu informacj'j w dziedzinie muzyki, teatru i sztuki, stanie sic niezbçdnym podrçczni-
kiem dla oalej Polski artysiycznej : dla inelomanôw. a m a t o r ô w , b y w a l c ô w t e a t r à l n y c h , wie l -
biciel i sz tuki , a d e p t ô w , uczni i t. d., a wi^c i reklama w kalendarzu tym wielkie i niezawodne 

korzysci dla oglaszaj^cego sic przynieso musi. 

Warunki ogloszen: 
cala strona 1/2 1/4 1/8 

1. w tekscie kolorowe lub b ia ie . . . . Mkp. 80.000 60 000 40.000 25 OÛO 
2, przed teks ten , . , . . . 60.000 40.000 25 300 15.000 
2. za tekstem ,, 40 000. 25 000 15 000 10.000 
4. nad kalendarium (rozmiar 1/8 strony) Mkp. 30.000 
5. na okiadce tytulowej na ostatniej zewnçtrinej stronie ,, 150.OCO 
6. na okladoe tytuiowej na pierwszej wewijçtrznej stronie ,, 12U.000 
7. na oktidce tytulowej na tylnej wewnçtrznej stronie ,, 100.OCO 

dlugosc strony 16 cm., szorokosé i l cm. 
Zgioszenia przeslac firmie wydawniczej 

LEON IDZIKOWSKI, Warszawa, Marsza lkowska nr . 119. 

® Posiowie ukralnscy szpiegarni. 
Rzï^d polski zaprotestowai u rzïjdu ukrainskie-

go w sprawie czionk(')W poselstwa ukraiiiskiego 
w Warszawie, uprawiaj^oych systematyczuie 
szpiegostwo. 

87 Gi^gnienie Miljonôwki 
z dnia 24 czerwca 
z k o l a w y s z e d l numer 

4.775.295 

OSTATNIE JjADOMOSCI 
Nowy gabinet polski przedstawia sic nastçpu-

jaco: premjer: ArLur Sliwinski— Sprawy Wewn.: 
Ântoni Kamienski — Sprawy Zagr. : Gabrjel Na-
rutowicz — Wojna: Sôsnkowski — Skarb (pro-
wizorycznie) : Kazimierz Zaczek — Sprawiedli-
wosc: Waclaw Makowski (adwokat) — Rolnic-
two : Jùzef Raczyiislù — Handel : Stefan Ossow-
ski — Koleje : Zagôrny - Marynowski — Roboty 
publiczne : Wladysiaw Ziemiiîski — Opieka Spo-
leezna: Witold Ghodzko — Teki Oswiaty i Poczt 
na razie nie obsadzone. 

KRONIKA 
<î> J e s z c z e w s p r a w i e udzia lu PolakôAV 

(uczestnikôw Wielkiej Wojny) n a k o n g r e -
s ie w S t r a s b u r g u . 

Otrzymujemy od mecenasa M. Kossowskiego 
nastçpujajcy list ze prosbîj. o umieszczenie. 

Szanowny Panie Redaktorze. 
Przeczytalem w nr. 25 Polonii z d 17 czerwca 

b. r. wyjasnienie Konsulatu Polskiego w Stras­
burgu, w sprawie udzialu Polakôw (uczestni­
kôw Wielkiej Wojny) na kongresie w Strasburgu. 
Wyjasnienie to nie moze bynajmniej zadowolnié 
bylych uczestnikôw Wielkiej Wojny, owszem 
przeciwnie, zdaniem mojem, wywoia tylko 
wsrôd nich i w opinji publicznoj roz'/oryozenie. 

Bo i côz pomyàlec sobie o tych instytucjach, 
ktôre polecaj^ Konsulatowi Polskiemu reprezen-
towanie Polakôw «wostatniej chwili»?Odpowiedz 
moze byc tylko taka, ze wlddze nasze i wogôle 
czynniki, do tego powolane, nie zdawaiy sobie 
zupelnie sprawy z donioslosci kongresu. Nie 
dziwnego, ze wobec tego rola naszego Konsula 
byla nader t rudna; musiray mu wiçc na tem 
miejscu podziçkowac przynajmniej za wyjasnie­
nie, nadesiane do Polonii. 

Niedbalstwo prasy francuskiej, ktôra przygo-
towaia sprawozdanie z kongresu, przed jego 
odbyciem. jest tem wiçcej naganne, ze taka 
La Voix du Combaltant z dn. 28 maja, a vviçc w 
10 dni po kongresie, nie podata nazwisk polskiej 
delegacjl. Maio tego, bo tozsamo pismo z dnia 4 
czerwca nr 149 (ktôrego egzemplarz przesylam 
razera z listem) zamiescilo wielki artykul p. t. 
« Les Combattants Alliés au Congrès de Stras­

bourg », gdzie wymienia po nazwisku wszystkie 
delegacje, a o polskiej nie wspomina wcale. 

Nigdzie tei nie znalazlem wzmianki o depeszy 
mitiistra Sosnkuwskiego. 

Takie rzeczy, jak udziat l^olakôw w kongre-
sach najwiçcej rnôwlcj masom francuskim o nas, 
a jezeli inteligeucja franou^ka wie niecos o 
Poisce, to masy szerokie wiedz^ bardzo maio i 
dlatego trudiio od nich wymagac, aby nas 
uWazaly za Aljantôw. Dlategoto jeszcze raz 
podkreslam potrzebç utworzenia ow.ego komi-
tetii, o ktôrym wspomnialem w mym poprzednim 
liscie. 

Racz przyj<ic Szanowny Redaktorze etc. 
Miçhal Kossowski. 

o Udany w i e e z ô r w « Quart ier L a t i n ». 

Ruohliwe T-two « Amis de la Pologne », ktô­
rego dusz^ jest pani Rosa Hailly, urzï^dziio dnia 
23 czerwca wieczornicç w sali a Associations 
Générales des Etudiants » I^rzewodniczyi gen. 
Woygand, ktôry w krôtkiej i piçknej przemowie 
podfcreslil wspôlnotç interesôw 1 syiupatyj, jakie 
Francjç i Polskç îjvoz^. « Dwa nasze kraje, mô-
wil teu slawny zotnierz — klôry, jak wiemy 
jest prawiv rçkq, mar=zalka Foch'a — zaw^zé 
muszq dziàiac solidarnie ; odosobnianie moze nam 
tylko zaszkodzic ». 

Zabral nastçpnie glos pose! I^ouis Marin, 
prezes T-wa « Amis de la Pologne » i w sposôb 
nader szczçsliwy môwil o symptatajach, jakie 
narôd francuski do Polski iy.wi. 

Nakoniec przemawiala sekretarka generalna 
T-wa, pani Rosa 13ailly, ktôra môwila o powsta-
niu i 0 dzialalnosoi Zwiî^zku Przyjaciôt Polski, 
oraz o rezulatatach jego pracy. 

P. Louis Roth, siudent, prezes komitetu 
« Amis de la Pologne » dzielnicy iacinskiej, 
môwil zebranym o wyciecze studentôw fran-
cuskich do Polski, jak^ T-wo organizuje. Nako­
niec panna Covo odspiewaia po francusku kilka 
piosenek polskich w opracowaniu Opienskiego, 
^ znany piesniarz p. Alfred Lubelski wykouai 
kilka ulworôw ze swego repertuaru. Choc 
spiewai po polsku, to przeciez jego fantazja i 
mimika sprawily, ze a un triple-ban » go nie 
mini^l: Pokazano nam takze zdjçcia kinemato-
graficzne z Warszawy, Plocka, ICazimierza i 
Tatr : podobaly sic one ogôlnie. Sala byla peina 
i w publicznosci przewazata mlodziez uniwersy-
tecka. Wieezôr zakoiiczyi siQ baiera. 

o Tra îne sJôwko. 
Na wieczorze urzE^dzonym w Domu Studenlôw 

w zaprzesziy plqtek, o ktôrym piszemy powyzej, 
gen. Weygand gratulowal sympatycznemu ar-
tyscie naszemu, p. Al. Lubelskierau za szereg 
wykonanych piesni. « Bardzo mi sic podobal 
panski glos i mimika, zalujç mocno, ze niezrozu-
mialem tekstu, rzecze gen. Weygand, na co ar-
tysta znalazl w tej chwili bardzo trafn^. odpo-
wiedi : — Nie nie szkodzi, panie générale, 
glôwna rzecz w tem, ze pan zrozumial Polakôw 
w innej wazniejszej chwili. 

Ta aluzja do niezapomnianej roli, jak<jodegra! 
gen. Weygand podczas krytycznej chwili na-
jazdu bolszewikôw, znalazla aplauz istotnie 
zastuzony zarôwno u generala. jak i licznych 
swiadkôw rozmowy. 
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"L'EST EDROPÉEW" 
REVUE BI-MENSUELLR ILLUSTRÉE DES QUES­
TIONS POLITIQUES, ÉCONOMIQUES, HISTORIQUES 

ET INTELLECTUELLES 
DE L'EUROPE CENTRALE ET ORIENTALE 

traite tous les grands sujets de la politique, informe 
d'une façon impartiale de tous les événements dans 
l'Est et dans le Sud-E^t Européen, consacre une atten­
tion toute spéciale aux questions économiques, donne 
des études historiques et ethnographiques approfondies, 
reproduit le texte de documents oKiciels ayant Irait à 

la politique orientale. 

RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

2 ! , R u e N o w y S w i a t , 21 

V A R S O V I E — P O L O G N E 

R e p r é s e n t a n t p o u r l a F r a n c e 

A d m i n i s t r a t i o n d e l a r e v u e " P o l o n i a ' 
3 b i s , r u e La B r u y è r e — PARIS (IX*) 

A B O N N E M E N T • 
un an, 6 mois, 3 mois. 

Occident 48, 24, 12 fr. franc. 
Estet Sud-Est de l'Europe 6003, 3003, 1500 mk. pol. 

P R I X D U N U M É R O : 
Dans les pays de l'Occident 2 fr. franc. 
Dans les pays de l'Est et du Sud-Est de 

l'Europe 300 mk. pol. 

<> O d z n a c z e n i e p o l s k i e g o r z e z b i a r z a . 
W c z o r a i odbyta sic u roczys tosc w r ç c z e n i a 

o d z n a k i —'• « Mention t l o n o r a b l o », p rzyznane j 
.przez os t a tn i Sa.lon des Articles Français n a s z e -
m u rodakowi , a r tysc ie r zezb ia rzowi p . Mikoia-
j o w i Soko ln ick iemu, z a j e g o p racç , wystawion;] , 
w tym sa lon ie p . t. Lucyfer {ktorej reprodukcjQ 
podajemy w biez^oym n u m e r z e ) . 

P . Sokoln icki pochodzi z davvnej gube rn i 
k i jowskie j , ksztaloi l sic w P a r y z u u H a n n e a u i 
u wie lk iego Rod ina . Od 16 lat w y s t a w i a w ofic-
j a lnyoh sa lonaoh pa rysk ich , D c s i J e a ux -A r t s , Des 
Ar( i s / es F r a n ç a i s i w Salon d'Automne, a 
obecnie , j ak wspomnie l i smy , otrzynjai zasz-
c z y t n ^ w z m i a n k ç za s w e g o Lucyfera. P r a s a 
f rancuska , a w p i e r w s z y m rzçdz ie parysk i J o u r ­
n a l des Débats (w nr . z. 2 Majat posvviçoila n a -
s z e m u a r tysc ie b a r d z o p r z y c h y l n e krylyki.- P . 
Sokoln ick i jes t j e d y n y m polskim r z e i b i a r z e m , 
k t ô r e g o od 16 lat spolka lo w y r ô z n i e n i e ze s t rony 
oficjalnych saloKÔw, b a r d z o w s t r z e m i ç z l i w y c h 
w s t o s u n k u do cudzoz i emcôw. Z innych prao 
a r tys ly , w y s t a w l o n y c h w o b e c n y m Salonie , kry-
l y k a zwrôc i la u w a g ç n a doskona le po r t r e ly k s . 
K o n s t a n t e g o Radz iwi l la , S a l o m o n a R e i n a ù h a i 
B u r c h a r d t a . W r. 1916 p. Sokoln icki w y k o n a i w 
P e t e r s b u r g u p içknq g rupç w m a r m u i z e , k t ô r ^ 
p rzeznaczy l n a u c h o d z c ô w polskich . 

R o d a k o w i n a s z e m u zasy lamy szczere g r a tu -
lacje z p o w o d u z a s l u z o n e g o o d z n a c z e n i a . 

•^ U d z i a t F r a n c j i w « T a r g a c h W s c h o ­
d n i c h ». 

Dnia 23 c z e r w c a odbyto sic w iokalu a Office 
N a t i o n a l du C o m m e r c e E x t é r i e u r u (22, a v e n u e 
Vic tor E m m a n u e l III) z e b r a n i e f rancusk ich 
k u p c ô w i p r z e m y s l o w c ô w dla o m ô w i e n i a s t rony 
p rak tyczne j udz ia lu Francj i w d r u g i c h o T a r g a c h 
W s c h o d n i c h » we Lwowie , k tô re t r w a c bçd;^ od 
5 do 15 w r z e s n i a . 

W dyskus j i bral i udz ia l pp . Gu i l l aume de 
T a r d e , d y r e k t o r « office'u « ; Vial lard , p rzeds ta -
wic ie l <i Comité Krançal.s des E x p o s i t i o n s » ; 
A lexand re Merlot , s ek ro ta rz g e n e r a l n y « Cham­
b r e de C o m m e r c e Franco-PolonHise •», oraz 
wie lu . p i zeds t awic ie l i kup leo twa i p rzemys lu 
f rancuskiego . 

J a k \ v i ado ino ,o rga i i i z ac j ^udz i a Iu f r ancusk i ego 
w « T a r g a c h W s c h o d n i c h » zajinuje s,ç komi te t 
•wyloniony przez t rzy w j z j wymipuioi ie ciala . 
Ulozono juz vv ogôlnych z a ï y s a c h caly plan u g r u -
p o w a n i a e k s p o n a t ô w f rancusk ich i p r z e s t a n i a i c h 
do L w o w a m o r z e m do Gdan^ka , a po tem ko le j^ . 

Przy jç to rô wn iez plan p a w i l o n u f rancusk iego 
i povvierzono j ego b u d o w ç j e d n e m u z p rzemy-
filowcow f rancusk ich . 

o Przyjazd gen. Hallera. 
Z powodu odlozenia zjazdu m i ç d z y n a r o d o w e g o 

h a r c e r z y od lozony rô wn ie z zos ta l przyjazd gen . 
H a l l e r a do P a r y z a . Zjazd t en rozpoczn ie sic d. 
-27 l ipca . 

DENTYSTA POLAK 
STEFAN MENDRY.^, 32 place ST. G E O R G E S , 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
w y k o n y w a po cenach umia rkowai iych wsze lk ie 

operac je d e n t y s t y c z n e . 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiç ta tylko od 9—12. 
Dla pracuji jcych w b iu rach i m a g a z y n a c h 

w godz inach pozab iu rowych za z a w i a d o m i e n i e m 

J e d y n y Z a k t a d K u â n i e r s k i P o l s k i 
w P a r y z u 

A. M A I K O W S K ! 
10, r u e J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

(kolo nr. 51 , bulw. St-Germaln) 

Wielk i w y b ô r futer. 
Modèle p i e rwszorzçdnych d o m ô w . 

P i z e c h o w y w a n i e i p r z e r a b i a n i e futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znacznie nizsze. 

iviécanicien diplômé 
c h e r c h e place c o m m e c o n d u c t e u r p o u r les ma­

chines agr ico les à vapeur , 

S ' a d r e s s e r a P o l o n i a p o u r M. T. 

o O t w a r c i e R e p r e z e n t a c j i B a n k u d l a 
H a n d l a i P r z e m y s l u -w W a r s z a A v i e — AV 
D o u a i . 

W ubiegly poniedzia lek 26 Cze rwca b . r. odbylo 
sic w Douai u roczys t e o twa rc i e nowej Polskiej 
Bankowej P l a c ô w k i — Reprezen tac j i B a n k u d la 
H a n d l u i P r zemys lu w W a r s z a w i e — F i l j i w P a ­
ryzu . 

Liczni , obecni przy o t w a r c i u R o d a c y nasi z 
Douai i okolic sktadal i swe zyczenia , na k tô re w 
go r^cych i s e r d e c z n y c h s iowach odpowiada t p . 
S tan isJaw Mrozowski , w y d e l e g o w a n y w tym celu 
z r a m i e n i a Banku . 

O t r z y m a n o depesze g r a tu l acy jne od wie lu n a -
fzych R o d a k ô w i R e p r e z e n t a c j i tegoz Banku z 
Bruay , Mar ies , Bar l in , Noeux i Montoeau . 

Biuro Reprezen tac j i miesc i sic p r z y ulicy BRA 
N«>31. 

o N a p a d N i e m e ô - w n a r o b o t n i k ô w 
p o l s k i c h jadÇLCych d o F r a n c j i 

W depeszaoh w os t a tn im n u m e r z e Polonii 
donos i l i smy o napadz le N i e m c ô w n a Po lakôw, 
j ad^cych do Franc j i , na stacji S t e n d h a l , na 
polowie d rog i miçdzy Ber l inem a H a n o w e r e m . 
Obecn ie zwrôc i l i smy sic w tej sp rawie do U-
rzçdu dla S p r a w W y c h o d É c z y c h w P a r y z u . 
Objasn iono n a s , ze wlasn ie co dopiero wrôc i l z 
Toul u r zçdn ik b iu r a , w y s l a n y t a m z e dla poczy-
nienia ank i e ty . Robo tn i cy napadn içc i w d rodze , 
rozes lani juz zostali z Tou lu po kopa ln iach fran­
c u s k i c h . Z o w y c h H (a nie 8, j a k donos i la de -
pesza) k tô rzy dla r a t o w a n i a sic wyskoczy l i 
o k n e m z p o c i q g u , 7 n a d j e c h a l o z opôzn ien iem do 
Tou lu , res-zta. o lie usz ta ca lo , wrôc i l a p r a w d o -
podobn ie do Ber l ina , gdz ie nimi zajmie sic k o n -
s u l a t polski . 

Pokaza lo sic z ank ie ty , ze Niemcy , o ile o b r a -
bowa l i w s z y s i k i c h r o b o i n i k ô w , to j e d n a k g lô -
w n i e znçca l i sic nad Pozna i ïczykami i S l ^ z a k a -
mi, zaczem caly n a p a d odbyl sic na t le rozpasa-
n ia namiç tnosc i s zowin i s tycznych u N i e m c ô w . 
W l a d z e n iemieck te podczas r .apadu zachowa ly 
sic zupeln ie b ie rn ie , a n a w e t d iwi ly z pobi lych 
r o b o t n i k ô w polskich. 

Ank ie ta u c z y n i o n a w Toul , m a na celu ozna-
czen ie szkôd , j ak ie ponies l i nas i robo tn icy , a to 
w fym celu , aby rz;\d f rancuski mog l poczyn lc 
e n e r g i c z n e s t a r a n i a u r z a d u n iemieck iego o 
o d s z k o d o w a n i a . P r z e d s t a w i c i e l s t w o polskie w 
Berliii ie poczyni lo , j a k sic dowiaduje ray , o d p o -
wiedn ie kroki u rzqdu n i emieck iego . 

o P o s z u k u j e s i c . 
Poszukuje sic W t o d z i m i e r z a J a c h e w i c z a (bliz-

szych szczeg(jlôw brak) . Zglosz. do Polonii dla 
S. Prok . 

IMPRIMERIE LEVÉ § 
71, rue de Rennes. ^ Tél. : Saxe 03-4S î 

^ V y k o n y w u j e \ v s z e l k i e d r u k i p o l s k i * ' à 
C y r k u l a r z e . K a r t y o g l o s z e n i o w e . Ç 

B r o s z u r y . F o r m u l a r z e . Z a p r o s z e n i a . o 
K s i ^ z k i , e t c . e t c . Il 

Na z£jdanie,przeprowadza sama korektQ polsk% Q 

Compagnie Générale Transallanliquc 
P A R I S — 6, R U E A U B E R 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie p a r o s l a t k i 

d l a p o d r d z u j ^ c y c h I^i, 
I l e j i i i i e i k l a s y . 

VVyjazd z Havru co s o b o t a . 
P o c i ç i g i s p e c j a l n e z P a r y z a d o H a v r u 

Blizszych in fo rmac j i udz ie l a Biuro 
fc3. H u e A u b e r , f A R l S 

POLSKA FABRYKA M E B L I 
A r t y s t y c z n y c h w e w s z y s t k i c ^ 

S T Y L A C H 

MaJachowski 
45 i 47 rue de Reui l ly — Paryz (xii") 

{métro R e u l U y l 

Wielki wybôr na skladzie. 

1 Tel . T r u d a l n e 54 - 68. S 

SAVOYS SOUPEf^S 
O B I A D Y — K O L A C J B 

Open ail nigt . Ouver t tou te la n u ' t . 
:: O t w a r t e ca l^ noc . :: 
Ork i e s t r a cygaAska-Tai ice-Spiewy. 

OBIADY à p r i x flx i à l a c a r t e 
z w inem i k a w q po 1 8 f rankôw. 

Dyrek tor CHARLY. 7 3 r u e P iga l le . 

D r M e d y c y n y 

FRANCISZEK BRABANDER 
b . e k s t e r n s z p i t a l i m . P a r y z a 

p r z y j m u j e r a n o o d 11 d o 12 

i p o p o l . o d 3 d o 7 

C I I O U O B Y VVEWJVETUZIVE, 

SRÔRJVE I VVEJXEUYCZNE 

C e n y S p e c j a l n e d l a R o b o t n i k ô w 

1 0 , r u e d u C h â t e a u - d ' E a u , I p i ç t r o 
(métro R é p u b l i q u e ) 

R^NEK PIENI^ZNY 
P a r y z , d n i a 2 8 c z e r w c a 1 9 2 2 . 

F u n t y ang ie l sk ie 52 fr. 55 
Dolary a m e r y t 11 fr. 90, 50 
Frank i be lg 95 
Frank i szwajc 2 fr. 25, 10 
Màrki n iem 3, 425 
Korony czesk ie — 
Leje r u m u n s k i e 7, 25 
Korony a u s t r — 
Liry wioskie 56 
Marki polskie — 

Bankno ty 0,28 
Czeki n a W a r s z a w ç . 261 /2—00 

Tysi4c m a r e k po l sk i ch . 2 tr. 80 
PABIS —SOClêTÉ OâNÉBALB D'lM»RIM«Il.B ET D'ÉDITION 

ANC. IMPR. LEVâ, 7 1 , l O B DB BKHWB . VVL. M I L K U S Z Y C et C>« Le Gérant : P. NEAEU. 
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